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° Biennale de la langue française 


325 délégués se penchent sur la place 
de la langue française dans la société moderne 


QUÉBEC (A.P.F.) - La langue 
française a un bel avenir devant 
elle, pourvu qu’il existe une 
volonté chez les francophones 
d'exprimer la modernité en 
français. 

Quelque 325 congressistes 
d’un certain âge, dont environ 
140 provenant de pays d’Euro- 
pe, d’Afrique, et même de la 
Chine ont participé à l’univer- 
sité Laval à Québec à la 13e 
Biennale de la langue française 
dont le thème cette année était 
«Exprimer la modernité en 
français». 

Regroupant des représen- 
tants d'organismes de tous les 
horizons ayant en commun la 
promotion et la protection de la 
langue française, les biennales 
de la langue française se veu- 
lent depuis maintenant 26 ans, 
les «assises populaires de la 
francophonie». La Biennale de 
Québec était la troisième depuis 
1965 à se tenir au Canada. Qué- 
bec avait accueilli celle de 1967, 
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qui allait véritablement créer 
cette habitude de se retrouver à 
tous les deux ans pour réfléchir 
sur la langue française. Monc- 
ton au Nouveau-Brunswick, 
avait accueilli la 7e réunion en 
1977, dont le thème portait alors 
sur la langue française et l’iden- 
tité culturelle. 

Cette année, les thèmes rete- 
nus pour alimenter les discus- 
sions en ateliers étaient résolu- 
ment modernes et axés sur 
l'avenir. «Se former en fran- 
çais», «travailler en français» 
«communiquer en français», 
«créer en français», «décider en 
français», et «se regrouper en 
français» ont tour à tour été 
abordés par des conférenciers 
invités. | 

Pour le président du Mouve- 
ment Desjardins, Claude 
Béland, «décider .en français» 
implique que les francophones 
doivent se donner les moyens 
économiques pour y parvenir. 
Selon M. Béland, la langue et 
l'économie sont intimement 
liées, et la diffusion de même 
que l’expansion d’une langue 
sont étroitement liées à la force 
de l’économie qui véhicule cette 
langue. 

Pour décider en français dans 
le monde économique il faut 
donc, ajoute-il, travailler à la 
prise en charge de notre écono- 


mie, en faisant en sorte que les 
décisions soient prises par des 
francophones, sur leur territoi- 
re. 

Les décideurs francophones 
ont également une responsabi- 
lité quant à l’avenir du français, 
«langue de décideurs», est 
d'avis M. Béland. Cette respon- 
sabilité, elle débute en utilisant 
sa langue dans ses activités. 
M. Béland a d’ailleurs dénoncé 
le «vieux réflexe de colonisé» 
des gens d’affaires francopho- 
nes qui s’expriment en anglais 
entre eux, et qui tiennent les 
réunions de leur conseil d'admi- 
nistration en anglais, «sous le 
prétexte que c’est la langue des 
affaires et que les vraies affai- 
res ne se font que dans cette 
langue». 

Non seulement les décideurs 
dans la société ont la responsa- 
bilité de parler le français, mais 
encore doivent-ils veiller à la 
qualité de la langue, ajoute 
M. Béland, afin de devenir des 
modèles à suivre. 

Le président de l’Office de la 
langue française croit pour sa 
part «que pour vivre en fran- 
çais, il faut travailler en fran- 
çais». Selon Pierre-Étienne 
Laporte, il est important de 
prendre «les mesures qui 
s'imposent» pour protéger le 
droit des travailleurs franco- 


phones de travailler dans leur 
langue, où qu'ils se trouvent 
dans le monde». 

Citant le cas du Québec, qui a 
dû recourir à une loi pour pro- 
téger la langue française, 
M. Laporte a soutenu que la 
volonté politique était le prére- 
quis à toute démarche visant le 
maintien du statut d’une langue, 
et que le pouvoir politique avait 
le devoir «de protéger et de pro- 
mouvoir» la langue d’un peuple. 
Selon lui, la législation est le 
seul moyen pour parvenir à 
cette fin. Au Québec, dit-il, il a 
même fallu dans de nombreux 
cas «implanter ou réimplanter» 
le français dans les milieux de 
travail. 

En affirmant son identité, le 
Québec n’a pas pour autant 
aboli l’usage de l’anglais sur son 
territoire, affirme M. Laporte, 
qui a rappelé que l'anglais était 
enseigné dans toutes les écoles 
québécoises à compter de la 4e 
année. | 

En exigeant que le français 
devienne la langue de commu- 
nication au travail, le Québec a 
réussi à mettre un frein à 
l’anglicisation massive, de dire 
le président de l'Office de la lan- 
gue française. «Il n’est plus per- 
mis à quiconque veut s'installer 
au Québec, soit pour y faire des 
affaires, soit pour y habiter, 


L'arrivée de l’automne incite sûrement les amants de la nature à s'offrir une balade dans les Rocheu- 
ses. Les sentiers à travers la forêt et dans les montagnes permettent aux rÉveurs, aux promeneurs, 
d'admirer cette belle nature, ces beaux paysages. L’équitation en ce temps de l’année est le sport 
idéal. 
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d'ignorer la réalité culturelle de 
la majorité». 

Pour survivre, le Québec 
français a besoin des autres. 
M. Laporte croit donc qu'il est 
urgent que tous les peuples fran- 
cophones prennent des mesures 
pour sauvegarder leur langue 
dans tous les champs d’activité, 
le travail étant l’un des plus 
importants. 

Selon son fondateur, Alain 
Guillermou, la biennale de la 
langue française est une «cham- 
bre de réflexion et de proposi- 
tion pour la francophonie». 
M. Guillermou a même affirmé 
lors de la séance d’ouverture, 
«qu'il n’est plus possible pour un 
organisme francophone quel- 
qu’il soit, d'inventer un thème 
de réflexion qui n’ait pas été 
traité par nous». Il est plutôt 
apparu à Québec qu'il y avait 
plein de redites sur un sujet, la 
langue française, qui est main- 
tenant débattu dans plusieurs 
forums, notamment lors des 
Sommets de la francophonie. 
Sans parler des congressistes 
qui, assez âgés pour la plupart, 
manquaient du dynamisme né- 
cessaire pour «Exprimer la 
modernité en français», thème 
central de cette 13e biennale. 
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N Au national... | 


° «Dans l'intérêt du public» 


Le C.R.T.C. rejette la demande de la S.R.C. 
pour un service de 


OTTAWA (A.P.F.) - Alors que 
les anglophones ont accès 
depuis le 1er août au service de 
nouvelles 24 heures «News- 
world», le Conseil de la radiodif- 
fusion et des télécommunica- 
tions canadiennes (C.R.T.C.), 
juge qu'il n’est pas «dans l’inté- 
rêt public» d’octroyer une 
licence à la Société Radio- 
Canada pour un service sembla- 
ble en langue française, du 
moins selon la formule proposée 
par ses dirigeants. Le Conseil 
reconnait toutefois le bien-fondé 
du concept. 

Dans une décision rendue 
publique le 25 août dernier, le 
président intérimaire du 
C.RT.C., Louis (Bud) Sher- 
man, indique que le Conseil n’a 
pu en venir à la conclusion que 
le service de télévision de nou- 
velles continu de langue fran- 
çaise tel que proposé par la 
S:R.C., aurait offert aux Cana- 
diens une programmation de 
grande qualité, ni qu’il aurait 
suscité l'intérêt des téléspecta- 
teurs. M. Sherman ajoute que la 
Société Radio-Canada n’a pu 
prouver qu'il existait une 


demande pour ce service, et 
qu’elle n’a fourni aucun contrat 
signé avec les télédistributeurs. 

Le C.R.T.C. critique surtout 
la programmation proposée 
pour ce nouveau service. Plus 
de la moitié du temps d’anten- 
ne, dit le Conseil, aurait été con- 
sacrée à des reprises intégrales 
des émissions de nouvelles de 
l’heure du souper préparées 
pour les auditoires des stations 
régionales et des stations pri- 
vées affiliées à la Société Radio- 
Canada. Toujours selon le Con- 
seil, les émissions originales 
n'auraient composées que 22 
pour 100 de la grille-horaire du 
nouveau service, alors qu’il est 
de plus de 50 pour 100 pour le 
service de langue anglaise. 
«Malgré les prétentions de la 
Société, le nouveau service ne 
peut-être considéré comme 
l’équivalent français de News- 
world, à cause des lacunes au 
chapitre de la programmation», 
conciu le C.R.T.C. 

À la Société Radio-Canada, on 
a l'impression que le C.R.T.C. a 
étudié cette demande en fonc- 
tion des lois existantes du mar- 
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nouvelles 


ché, et non en fonction de la dif- 
fusion d’un service d'intérêt 
national. Les dirigeants sont 
présentement à étudier d’autres 
hypothèses de travail, dont 
l’une serait de carrément con- 
tester la décision du C.R.T.C. 
devant le gouvernement. On 
pourrait également retourner 
devant les commissaires plus 
tard, et présenter une nouvelle 
demande. Une chose est cer- 
taine, explique le directeur des 
relations publiques à la S.R.C., 
M. Jean-Marc Lefebvre, il n’est 
pas question d'abandonner le 
projet. 

En ce qui a trait aux lacunes 
relevées par le C.R.T.C. au cha- 
pitre de la programmation du 
nouveau service, M. Lefebvre 
reconnait qu’il y a un problème. 
«Tout le monde est d'accord 
pour dire que ce n’est pas d’une 
qualité égale, mais on n’a pas 
les budgets de Newsworld». 

Radio-Canada conteste d’ail- 
leurs plusieurs arguments mis 
de l'avant par le C.R.T.C. pour 
justifier son refus. Ainsi, il est 
exact, reconnait M. Lefebvre, 
que la S.R.C. n’a pu présenter 
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continu en français 


au C.R.T.C. des contrats d’affi- 
liation signés en bonne et due 
forme avec des télédistribu- 
teurs. Cependant, dit-il, des dis- 
cussions avaient été entreprises 
avec tous les câblodistributeurs. 
M. Lefebvre ajoute que le 
C.R.T.C. n’a pas demandé de 
produire des contrats signés 
lors de l’audition pour la licence 
de Newsworld, et souligne que 
le service anglais est en ondes 
depuis le 1er août, alors que des 
ententes ne sont même pas 
encore signées avec les câblo- 
distributeurs du Québec. 

Le leader parlementaire sup- 
pléant de l’Opposition officielle 
et porte-parole libéral en 
matière de langues officielles, 
blâme de son côté le gouverne- 
mént conservateur pour cette 
décision. 

Selon Jean-Robert Gauthier, 
les commentaires du C.R.T.C. 
en ce qui a trait au manque 
d’attrait et d'originalité de la 
programmation proposée pour 
le nouveau service de nouvelles 
continu de langue française, 
«prouvent que les coupures 
effectuées par le gouvernement 


conservateur dans le budget de 
Radio-Canada sont la source 
des injustices que doivent subir 
les francophones de ce pays qui 
seront privés d’un service égal 
à celui de la communauté 
anglophone». 

On se montre plus serein du 


" côté de la Fédération des fran- 


cophones hors Québec. Son pré- 
sident, M. Guy Matte, invite 
tout simplement la Société 
Radio-Canada à présenter une 
nouvelle proposition qui tiendra 
compte des suggestions et des 
préoccupations exprimées par 
le C.R.T.C. 

La F.FHQ. partage d'ail- 
leurs les préoccupations du 
C.R.T.C. en ce qui a trait à la 
qualité de la programmation, et 
rappelle qu’elle s'était déjà 
opposée au projet, parce que la 
distribution du service n’était 
pas obligatoire à travers tout le 
pays. «Radio-Canada doit des- 
servir équitablement les deux 
communautés de langue offi- 
cielle de ce pays, et elle doit y 
consacrer des énergies équiva- 
lentes pour respecter ce prin- 
cipe d'équité» estime le prési- 
dent de la F.F.H.Q. 


° Front commun 


La T.P.S. est un projet inacceptable, 
premiers ministres à Québec 


disent les 


QUÉBEC (A.P.F.) - Les dix 
premiers ministres provinciaux 
ont déclaré la guerre au projet 
de taxe fédérale sur les produits 
et les services de 9 pour 100, la 
T.PS., la qualifiant «d’inac- 
ceptable». 

Réunis à Québec dans le 
cadre de la 30e Conférence 
annuelle des premiers minis- 
tres, ces derniers ont exprimé 
«leur inquiétude» face à l’am- 
pleur des changements qu’en- 
traïneraient la taxe, et ont 
chargé leurs ministres des 
Finances d'examiner les effets 
de cette nouvelle taxe sur leurs 
économies respectives et de 
produire un rapport, à temps 
pour la tenue de la conférence 
fédérale-provinciale des pre- 
miers ministres qui aura lieu les 
9 et 10 novembre prochain. Ce 
rapport, dit-on, permettra de 
démontrer la volonté ferme des 
provinces de modifier le projet 
de la T.PS. 

Ce qui inquiètent les premiers 
ministres provinciaux, c'est que 
la taxe de vente du ministre des 
Finances Michael Wilson qui 


“doit entrer en vigueur le 1er jan- 


vier 1991, ait des effets néfastes 
sur l'inflation, les taux d'intérêt, 
l'emploi et le développement 
régional. Les premiers minis- 
tres provinciaux sont aussi 
inquiets de l’impact de cette 
taxe sur les petites entreprises, 
les agriculteurs et les pêcheurs, 
de même que de la complexité 
administrative du projet. 

Ils craignent aussi que le pro- 
jet mette en péril «la capacité 


Robert Bourassa 


des provinces de s'acquitter de 
leurs responsabilités constitu- 
tionnelles» lit-on dans un com- 
muniqué commun. Invité à pré- 
ciser le sens de cette affirma- 
tion, le premier ministre du 
Québec, Robert Bourassa, a 
indiqué que le secteur de l’édu- 
cation, de compétence provin- 
ciale, pourrait justement souf- 
frir de cette nouvelle taxe. 

M. Bourassa, qui est en cam- 
pagne électorale, a déclaré que 
le gouvernement fédéral n'avait 
pas un intérêt «fiscal, économi- 
que ou politique» à aller de 
l'avant avec cette taxe. Tout en 
admettant que le gouvernement 
a un déficit important, les pro- 
vinces n’admettent tout simple- 
ment pas «que le problème soit 
réglé sur leur dos» selon les 
mots du premier ministre du 


Québec. 

Les provinces n’ont toutefois 
pas discuté d’options alternati- 
ves à cette taxe. Selon le pre- 
mier ministre de la Saskatche- 
wan, Gränt Devine, «personne 
était prêt à mettre le doigt sur 


un projet, un plan précis», 
même s’il y a eu, dit-il, beau- 
coup de projets alternatifs sur 
la table. 

Le premier ministre de la 
Colombie-Britannique, Bill Van- 
der Zalm, pense de son côté que 


e Chaîne d'information 


La F.F.H.Q. invite la S.R.C. 
à présenter un nouveau projet 


OTTAWA - La Fédération des 
francophones hors Québec 
invite la Société Radio-Canada 
à présenter une nouvelle propo- 
Sition en vue d'exploiter un ser- 
vice national de télévision spé- 
cialisé de nouvelles et d’infor- 
mation en français qui tiendra 
compte de ssuggestions et des 
préoccupations exprimées par 
le Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications cana- 
diennes (C.R.T.C.). 

Voilà essentiellement les pro- 
pos tenus par le président de la 
F.F.H.Q., Guy Matte, à la suite 
du refus du C.R.T.C. d'accorder 
une licence à la S.R.C. en vue 
d'opérer ce nouveau service de 
télévision mieux connu sous le 
nom de «chaîne d’information 
continue». 

La F.F.H.Q. partage les 
préoccupations exprimées par 


le C.R.T.C. à l’effet que les ser- 
vices d'émissions de télévision 
spécialisées de langue française 
au Canada doivent demeurer 
attrayants et viables et que le 
service proposé par la S.R.C. 
comporte des lacunes au chapi- 
tre de la programmation. 

«Notre Fédération s'était 
notamment opposé au projet 
parce qu’il n’assurait pas une 
distribution obligatoire du ser- 
vice à tous les francophones du 
pays» de faire remarquer Mon- 
sieur Matte. 

Le président a rappelé que la 
FFHQ. croit toujours que, 
comme société d'État, Radio- 
Canada doit desservir équita- 
blement les deux communautés 
de langue officielle de ce pays et 
qu'elle doit y consacrer des 
énergies équivalentes pour res- 
pecter ce principe d'équité. 


la taxe fédérale de 9 pour 100 
fera fuir les touristes améri- 
cains. Il ne pense pas que les 
Canadiens sont d'accord pour 
payer cette taxe. 


«De notre point de vue, il est 
nécessaire que la S.R.C. serve 
encore mieux les intérêts des 
Canadiens d’expression fran- 
çaise compte tenu de l'intérêt 
qu’ils manifestent à l’égard de 
services d’information. Chez les 
francophones hors Québec, 
l'accès à une gamme variée de 
services télévisés en français 
est un moyen essentiel à l’épa- 
nouissement de ces communau- 
tés» de conclure M. Matte. 

La Fédération des francopho- 
nes hors Québec est un orga- 
nisme national voué à la défense 
des droits des francophones 
Canada en dehors du Québec. 
Cette fédération regroupe les 
associations francophones de 
neuf provinces et de deux terri- 
toires ainsi que des associations 
nationales à vocation secto- 
rielle. | 


e 13e Biennale 
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La place du français dans le monde 
dépend de l'unité de peuples francophones 


QUÉBEC (A.P.F) - «Franco- 
phones de tous les pays, unis- 
sez-vous!» 

Le directeur de l’École de tra- 
duction et d'interprétation à 
l’université de Genève en 
Suisse, M. Louis Truffaut, croit 
que l’avenir du français comme 
langue de communication passe 
par une coopération radio et 
télévision internationales fran- 
cophones. 

Invité à traiter de la commu 
nication en français dans le 
cadre de la 13e Biennale de la 
langue française qui se tenait 
cette année à l’université Laval 
de Québec, M. Truffaut a plaidé 
en faveur du «plurilinguisme» 
en opposition à l’unilinguisme, 
c’est à dire l’anglais, qu’on tente 
d'imposer comme langue uni- 
que des communications dans le 
monde. 

Pour assurer une meilleure 


+ Victoire 


communication en français, il 
faut tout d’abord développer 
l’audio-visuel selon M. Truffaut. 
«Ça se fait déjà, mais il faut 
assurer une Coopération radio- 
télé internationale franco- 
phone», estime-t-il. Même si 
cela peut faire peur, il ne faut 
pas, dit-il, que les pays franco- 
phone souffrent du syndrome de 
«Peter Pan», en référence à ce 
petit garçon qui ne voulait pas 
grandir. 

On doit aussi agir dans le 
domaine des industries de la 
langue, selon M. Truffaut, par- 
ticulièrement de la formation 
linguistique de chercheurs et 
des techniciens. Celui-ci fait 
référence au développement 
des logiciels en français. «Com- 
muniquer en français dans le 
nouvel âge audio-visuel ce sera 
être plus international, être 
moins étatique et refuser l’uni- 


linguisme», pense le directeur 
de l’École de traduction et 
d'interprétation de Genève. 

M. Truffaut propose égale- 
ment d'investir dans le fran- 
çais, langue étrangère. «Regar- 
dez une carte de la francopho- 
nie. Regardez tous les pays de 
la francophonie. C’est le seul 
espace linguistique capable de 
concurrencer, pas à armes éga- 
les, mais à armes supérieures, 
l’anglais», a lancé à l'assistance 
M. Truffaut, qui a invité la 
France à se «désenclaver». La 
langue, dit-il, est un poids éco- 
nomique important, et pas seu- 
lement un outil de raisonne- 
ment. 

Le grand communicateur 
Henri Bergeron de Radio- 
Canada a lui aussi traité de la 
communication en français, 
mais sous l'angle du français 
dans les médias. Reconnu 


depuis toujours pour son bon 
parler français, M. Bergeron ne 
veut pas faire de compromis 
avec la qualité de la langue 
parlée. 

Selon M. Bergeron, un com- 
municateur doit élever le 
niveau de sa langue et ne pas 
tomber dans les modes passagè- 
res comme ce fut le cas à l’épo- 
que du «joua». Il croit que les 
communicateurs doivent rester 
«eux-mêmes dans la vie», trou- 
ver leur personnalité, et ne pas 
se donner un accent qui n'est 
pas le leur. «Il faut essayer de 
revenir au français authenti- 
que, c’est tout. Si un communi- 
cateur veut être véritablement 
un communicateur avec une 
antenne suffisamment haute 
pour être compris dans le 
monde entier, il faut que la lan- 
gue soit compatible». 

La 13e Biennale de la langue 


française se déroulait cette 
année sous le thème «Exprimer 
la modernité en français». Les 
quelque 325 participants, dont 
environ 140 de l’extérieur du 
pays, ont réfléchi ensemble sur 
des questions comme «décider 
en français», «travailler en 
français», «créer en français» 
et «se regrouper en français» 
dans le monde moderne. 

C'est la troisième fois depuis 
1965 que la biennale se tient au 
Canada. Les coprésidents cette 
année étaient Alain Landry, 
sous-secrétaire d'État adjoint 
au Secrétariat d'État, Pierre- 
Étienne Laporte, président de 
l'Office de la langue française, 
et Pierre Martel, président du 
Conseil de la langue française. 


Création de Conseils scolaires fransaskois 
et ouverture d'écoles fransaskoises 


par THÉRÉSE DORÉ 
(Collaboration spéciale pour 
l'AP.F.) 

RÉGINA (A.P.F.) - Le 25 août 
dernier, le ministre de l’Éduca- 
tion Lorne Hepworth acceptait 
et rendait public le rapport Gal- 
lant qui propose un modèle de 
gestion scolaire par.et pour les 
francophones de la Saskatche- 
wan. 

Selon M. Gallant, le rapport a 
été accepté dans son ensemble 
par le gouvernement de la Sas- 
katchewan. En d’autres mots, il 
faut s'attendre à voir la création 
de conseils scolaires locaux 
dans les mois à venir, et l’ouver- 
ture d’écoles fransaskoises 
fonctionnant d’après le nouveau 
modèle d’ici septembre 1990. 


LES RÉACTIONS SONT 
POSITIVES 


De façon générale, les orga- 
nismes fransaskois oeuvrant 
dans le domaine de l’éducation 
se disent satisfaits de la réac- 
tion du ministre Hepworth. Le 
président de l’Association cultu- 
relle franco-canadienne 
(A.C.F.C.), Rupert Baudais, 
ajoutait «qu’il va y avoir un tra- 
vail de collaboration à faire et 
que tout n’est pas gagné à pré- 
sent». Gérard LeBlanc, Prési- 
dent de la Commission des éco- 
les fransaskoises (C.E.F.), s’est 
dit heureux de l'adoption du 
rapport Gallant et parle du rôle 
de la C.E.F. comme étant plus 
politique, «la C.E.F. va conti- 
nuer à oeuvrer pour l’implanta- 
tion du système scolaire fran- 
saskois,; il faut informer et sen- 
sibilier les gens». 


L’ACCÈS AUX ÉCOLES 
FRANSASKOISES 


D’après le rapport Gallant, 
les parents dont les enfants 
s’inscriront dans les nouvelles 
écoles, les comités de parents 
des écoles fransaskoises exis- 
tantes et ceux démontrant un 


intérêt pourront demander de 
s'intégrer au nouveau système, 
et par le fait même, d'’élire le 
premier conseil scolaire dans 
leur communauté. 


CONTRÔLE LOCAL DES 
ÉCOLES 

Les conseils scolaires locaux 
seront responsables du contrôle 
et de la gestion des écoles fran- 
saskoiïises. Ces conseils auront 
les mêmes pouvoirs et respon- 
sabilités que les commissions 
scolaires anglophones, sans 
avoir aucun pouvoir de taxa- 
tion. On prévoit aussi la créa- 
tion d’un Conseil général chargé 
de l'embauche du personnel, de 
négocier le financement avec le 
ministère, de consulter les orga- 
nismes provinciaux en éduca- 
tion, et d'offrir de l’aide aux 
conseils scolaires. - 


LE FINANCEMENT 


La formule de financement 
proposée prévoit trois sources; 
les commissions scolaires publi- 
ques et séparées, le ministère 
de l'Éducation, et l'entente 
auxiliaire entre la province et le 
fédéral. Selon Raoul Granger, 
membre du comité Gallant, «il 
est important de retenir que le 
mode de financement a pour 
effet d'assurer que les élèves 
soient identifiés comme appar- 
tenant aux conseils scolaires 
fransaskois». 

En effet, ce sont les conseils 
scolaires locaux qui recevront 
les fonds provenant des com- 
missions scolaires. Les commis- 
sions scolaires continueront à 
percevoir les taxes des contri- 
buables, et les transfèreront 
selon le nombre d'élèves ins- 
crits à l’école fransaskoise. De 
plus, le ministère de l'Éduca- 
tion appliquera la même for- 
mule que celle utilisée avec les 
commissions scolaires pour 
financer les conseils scolaires. 

Pour répondre aux besoins 


spécifiques des Fransaskois, à 
travers l'entente auxiliaire 
entre la province et le fédéral, 
le fédéral contribuera pour un 
maximum de 3 millions de dol- 
lars par année jusqu'en 1993, et 
diminuera le montant jusqu’en 
1998. Les besoins de rattrapage 
seront financés par le fonds de 
développement de 2 millions de 
dollars par an pour une période 
de 5 ans. 


UNE PÉRIODE DE 
TRANSITION DE 5 ANS 


Les écoles fransaskoises exis- 
tantes ont jusqu’en 1995 pour 
adhérer au nouveau système. 
Après cette date, elles seront 
considérées comme écoles 
d'immersion. Le modèle pro- 
posé permet cependant une 
grande flexibilité et peut être 
modifié au besoin. 


LE COMITÉ DE MISE 
EN OEUVRE 


Plusieurs détails demeurent 
en plan, en outre le transfert des 
professeurs d’un système à 
l’autre; certains aspects finan- 
ciers tels l’immobilisation, et la 
façon d'établir le nouveau 
système. Ces tâches seront la 
responsabilité du comité de 
mise en oeuvre. 

Neuf membres siègeront sur 
ce comité dont cinq représen- 
tants la communauté fransas- 
koise; et un membre des orga- 
nismes suivants: le ministère 
de l'Éducation, l'Association 
des commissaires de la Saskat- 
chewan, la Fédération des 
enseignants de la Saskatchewan 
et la Ligue des administrateurs, 
directeurs et surintendants de 
l'éducation. C’est au ministre de 
l'Éducation que revient la déci- 
sion de mettre en opération le 
comité de mise en oeuvre, et 
d'en nommer les représentants. 


LA PROCHAINE ÉTAPE 
Michel Dubé, membre du 


comité Gallant et directeur de 
l'éducation à lP'A.C.F.C. expli- 
quait que «la prochaine étape du 
côté des francophones consiste 
à déterminer quelles seront les 
responsabilités de chacun dans 
le dossier». Trois organismes 
partagent à l’heure actuelle les 
mêmes dossiers et risquent de 
voir leur mandat se chevaur- 


cher. Ensuite, il faudra déter- 
miner qui seront les représen- 
tants qui siègeront sur le comité 
de mise en oeuvre. Ce comité, 
selon le rapport, devrait fonc- 
tionner dès le 1er octobre pro- 
chain. Le rapport prévoit que 
les modifications législatives 
soient adoptées au printemps 
1990. 


Quelle beauté, quelles couleurs! 


Les cyclistes albertains ont une foule d'endraits où ils peuvent se 
rendre pour admirer les beautés de la nature automnale. Mais la 
région de Kananaskis au sud-ouest de Calgary offre des paysa- 


ges uniques. 


{Photo Alberta Tourism) 
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La rentrée scolaire 


Une nouvelle année scolaire vient de débuter. La population étu- 
diante a envahi les institutions scolaires catholiques et publiques 
de la province pour y parfaire son éducation. 


Pour les Franco-Albertains, il y a lieu de se réjouir et d’être fier. 
Deux nouvelles écoles, où l’on dispensera le programme de fran- 
çais langue première, voient le jour, l’une à Edmonton, l’école Notre 
Dame et l’autre à Fort McMurray. l 


Encore une fois, il a fallu lutter ferme, exiger notre droit à l’édu- 
cation dans notre langue mais ces efforts ne sont pas restés vains. 


La population étudiante de toutes nos écoles françaises, le corps 
professoral et les parents devront travailler encore plus fort pour 
démontrer hors de tout doute aux autorités scolaires locales, régio- 
nales et provinciales que non seulement on tient à avoir nos propres 
écoles mais que l’on tient aussi à avoir une qualité supérieure 
d'enseignement, de programmes ét de résultats. 


Et la clé de tout cela se résume en quelques mots: fierté, opti- 
misme, enthousiasme, participation. 

Parents, étudiants, enseignants, dirigeants, tous doivent partici- 
per non seulement au processus de l’éducation mais aussi de la vie 
scolaire et parascolaire afin de bien imprégner ces écoles de cette 
très riche culture française, héritage de nos ancêtres. C’est ce qui 
fait la différence entre une école d'immersion et une école française. 
Et cette différence, elle est très importante pour assurer le succès 
de ces écoles françaises. | | 

La langue française doit rayonner partout dans ces écoles et même 
en dehors de ces maisons d'enseignement. Il faut que les parénts 


La pensée 
de la semaine 


méritent. 


La différence 


L'importance d 


Nous reconnaissons tous le rôle vital de l'éducation, mais ten- 
dons à ignorer ceux qui la dispensent. Soucieuse de l'avenir, notre 
société doit accorder aux enseignants l’appui et le respect qu'ils 


Enseigner, tout comme assurer la direction d’un journal ou d’une 


qui. envoient leurs enfants dans ces écoles aident ces derniers en par- 
lant avec eux en français à la maison et dans les endroits publics. 
Il ne faut pas avoir honte de parler en français en public. Plus nos 
jeunes entendront parler le français, plus ils s’intéresseront à cette 
langue et plus ils l’aimeront et la parleront. 


De plus pour assurer le succès de ces écoles, il faut que chaque 
parent s'implique non seulement dans le comité de parents mais 
aussi dans les diverses activités parascolaires organisées par les 
dirigeants de ces écoles. Il faut créer une vie communautaire à l’inté- 
rieur de ces écoles qui cimentera les liens d'amitié qui existent déjà 
entre les jeunes et les enseignants. j 


Et que dire de la radio étudiante? C’est un instrument fort impor- 
tant pour faire connaître les auteurs francophones du monde musi- 
cal. Ceux qui ont vécu l’expérience à Picard et à Sainte-Anne en 
savent quelque chose. Il ne faut pas oublier la radio et la télévision 
françaises qui ont de très bonnes émissions pour la jeunesse et en 
particulier, Prochaine Vague à l’antenne de CHFA, qui s’adresse 
aux jeunes FRANCO-ALBERTAINS. 


Il ya toutes sortes de moyens qui permettent aux jeunes étudiants 
francophones de s’émanciper, d'apprendre à connaître et à aimer 
la culture française. ‘ | 


En:ce début d'année scolaire, nous souhaitons qu’étudiants, ensei- 
gnants, administrateurs et parents s’unissent dans un élan de fierté 
pour que les écoles françaises soient les meilleures de la province 
et démontrent une fois pour toutes notre capacité de se prendre en 
main ét de gérer nos propres affaires. 


PIERRE BRAULT 


l'enseignement 


bile que laissent les premières expériencés scolaires de l'enfant, 
cette institutrice pourrait fort bien aider à former un futur Abra- 
ham Lincoln ou une Marie Curie. De toute façon, elle aide à mode- 
ler toute une classe, à faire de ses élève des citoyens responsa- 
bles de qui dépendra le bien-être de notre société. 


entre l’échec 
et le succès 

c’est de faire 
une chose 

à peu près bien 

" et la faire 

parfaitement 

bien. 


{proverbe oriental) 
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équipe de base-ball, est une chose que chacun pense pouvoir faire 
mieux que les experts. Après tout, n’avons-nous pas tous à un 
moment où à un autre enseigné quelque chose à quelqu’un? 
Enfants, nous faisons nos premières armes en imposant à nos 
petits amis, frères et soeurs nos connaissances supérieures. Étu- 
diants, nous jugeons catégoriquement la valeur de nos professeurs. 
Adultes non enseignants, nous sommes prêts en tout temps à cri- 
tiquer ceux qui le sont. ‘ | 

Bergen Evans, pédagogue, s’est toujours élevé contre ceux qui 
estiment que n’importe quel imbécile peut enseigner. Commen- 
tant l’aphorisme célèbre de George Bernard Shaw, «Celui qui peut, 
agit. Celui qui ne peut pas, enseigne», Evans a écrit: «L’inférence 
qui découle de cette déclaration, à savoir que l’enseignant symbo- 
lise l’échec dans le monde de l’action, réconforte grandement les 
anti-intellectuels. Pourtant, presque tous les hommes d’action se 
sont révélés des professeurs exécrables. Ce jugement, même s’il 
n’est pas documenté, sonne juste. | 

En fait, le mot piquant de Shaw ne résiste pas à la logique. Les 
enseignants peuvent faire quelque chose et font quelque chose: ils 
enseignent. Comme toute autre activité professionnelle, l’ensei- 
gnement exige l’acquisition de compétences. Pour être dispensé 
avec virtuosité, il demande également un talent spécial, le goût 
d’une vocation. Il existe «des professeurs nés» tout comme dés 
«musiciens» ou des «hommes d’État nés». 

Dispensé diligemment par des femmes et des hommes talen- 
tueux, l’enseignement est un art au même titre que l'écriture, n’en 
déplaise à M. Shaw. Mais étant donné leur grand nombre, ceux 
qui enseignent dans les écoles, les collèges et les universités se fon- 
dent en quelque sorte dans le décor et, tout comme les objets fami- 
liers, tendent à être oubliés. 

Pourtant, il existe probablement un nombre bien supérieur de 
bons professeurs durs à la tâche, perdus dans l’anonymat que de 
bons auteurs ou acteurs jouissant d’une grande renommée. On les 
trouve d’ailleurs à tous les niveaux du système pédagogique aussi 
bien dans les écoles de campagne que dans les universités. L’ensei- 
gnement, tel que mesuré par ses résultats, ne permet guère de dis- 
tinguer les grands pédagogues des autres. Son aboutissement est 
l'essence de la qualité des individus qu’il façonne. 

Contrairement au monde des sports, de la politique, des loisirs, 
des arts et du droit, l’enseignement n’est pas propice à l’éclosion 
de «vedettes». Il n’existe aucun prix Nobel pour les professeurs. 
S'il est vrai que certains d’entre eux reçoivent de hautes distinc- 
tions, elles récompensent des réalisations qui n’ont rien à voir avec 
leur performance dans la salle de classe. | 

Les mérites des instituteurs, plus encore que ceux des profes- 
seurs, sont méconnus. Qui pourrait, en toute justice, affirmer que 
la contribution d’une institutrice chargée des classes de la mater- 
nelle n’est pas aussi importante que celle d’un président d’univer- 
sité qui ploie sous le faix de ses diplômes? Vu la marque indélé- 


Enseigner est un art créatif, notamment aux niveaux primaire 
et secondaire. Les bons maîtres, pareils aux bons artistes, possè- 
dent leur propre style. Ils réspectent également l’individualité de 
leurs élèves sachant pertinemment que l’apprentissage se fait au 
travers de leurs propres perceptions. Un professeur légendaire à 
qui l’on demandait au début d’un trimestre quel allait être le con- 
tenu de ses cours a répondu; «Je ne sais pas, je n’ai pas encore 
vu mes élèves». 

Le monde serait certainement meilleur si chaque enseignant 

comprenait pleinement chaque enfant dont il a la charge et agis- 
sait en conséquence. Mais on ne peut taxer ainsi la nature humaine. 
Les enseignants connaissent la fatigue et l’impatience, se désin- 
téressent des enfants lents ou difficiles. N’étant pas exempts de 
préjugés, ils doivent quelquefois se faire violence pour accorder 
à chaque élève l’attention qui lui est due. 
” Le monde serait également meilleur si tous les enfants allaient 
à l’école animés par le désir d'apprendre. Il n’est pas tout à fait 
faux de déclarer que pour chaque personne désirant enseigner, il 
errexiste 20 autres déterminées à ne pas apprendre. L'enseignant 
joue un rôle paradoxal: il doit inculquer des connaissances à des 
enfants rébelles à toute instruction. Amener les étudiants promet- 
teurs au point où ils sont désireux, voire anxieux d'apprendre est 
le défi propre à l’enseignement. 


«Le professeur médiocre affirme...Le grand profes- 
seur inspire» 


L'enseignement étant un processus interactif, les styles d’ins- 
truction, pour être efficaces, doivent varier selon les élèves. L’iro- 
nie mordante d’un maître peut amener les timides à se replier sur 
eux-mêmes. Pourtant, pensons à Rudyard Kipling qui, dans son 
autobiographie intitulée Something of Myself, brosse le portrait 
de son professeur d’anglais et de lettres en ces termes: «ll était 
doté d’une nature violente, ce qui est loin d’être un désavantage 
face à des garçons habitués au franc parler; son don de l’ironie 
qui était sans doute pour lui une source de défoulement a été pour 
moi une mine d’enrichissement. La rage d’un bon professeur est 
plus instructive que l’enseignement lucide et laborieux d’un grand 
nombre de pédagogues consciencieux». 

L'expression de Kipling «la rage d’un bon professeur» devrait 
rappeler ce qui est trop souvent oublié par ceux qui méprisent les 
enseignants, à savoir que les meilleurs d’entre eux possèdent une 
gamme de connaissances aussi vastes que diverses. Les éxcellents 
professeurs par leur exemple et leur leadership transmettent à 
leurs élèves leur enthousiasme pour la matière qu’ils enseignent. 
Loin d’être de simples instructeurs, ils sont des modèles. «Le pro- 
fesseur médiocre affirme. Le bon professeur explique. L’excellent 
professeur démontre. Le grand professeur inspire», a écrit Wil- 
liam Arthur Ward. | 

| Source: Le Bulletin de la Banque Royaïe sept/oct 1989 
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RS Nouvelles régionales 


e Rénovations et addition 


Soumission accordée au foyer d'accueil 
Bonny Lodge pour personnes âgées de Bonnyville 


EDMONTON - Les gouverne- 
ments fédéral et provincial ont 
accordé une subvention de 
2 781 298 $ pour faire des réno- 
vations et une addition au cen- 
tre d’accueil des personnes 
âgées de Bonnyville. 

” Nelson Lumber Co. Ltd. de 
Lloydminster est chargé des 
rénovations et de l’addition, le 
tout devant être terminé en 
avril 1990, 

En publiant le contrat, les 
Ministres, fédéral et provincial, 
de l’Habitation ont déclaré que 
ce projet satisferait à la 
demande croissante des places 
en foyer d'accueil, à Bonnyville. 

«Faire construire des foyers 
tel que celui-ci fait partie des 
engagements du gouvernement 


e Nouvelle saison 


fédéral, afin de doter tous les 
Canadiens d’un habitat accessi- 
ble», a déclaré l’Honorable Alan 
Redway, Ministre d'État (Ha- 
bitation). 

«Bien des personnes âgées de 
l'Alberta ont un revenu limité 
pour vivre, ou ont besoin de la 
compagnie de personnes de leur 
âge. Cette addition et ces répa- 
rations vont augmenter la capa- 
cité et la fonctionnalité de 
Bonny Lodge, en même temps 
que de fournir un environne- 
ment plus confortable aux rési- 
dents», a déclaré l’Honorable 
Ray Speaker, Ministre des 
Affaires Municipales de l’Al- 
berta. M. Speaker s'était joint à 
l’'Honorable Ernis Isley, M.L.A. 
Bonnyville, pour annoncer le 


projet. 

Conçu par Robert Bennet 
Architect Ltd. d’'Edmonton, le 
projet contiendra 22 unités dans 
la partie existante et 44 dans 
l'addition. Trois logements 
seront conçus pour handicapés 
physiques. 

Subventionné par le gouver- 
nement provincial et le gouver- 
nement fédéral, le programme 
public à but non lucratif aide les 
municipalitées et les organisa- 
tions à but non lucratif à cons- 
truire des logements subven- 
tionnés pour personnes âgées. 

En ce qui concerne l’addition 
de 44 logements, la Société 
Canadienne d'Hypothèque et de 
Logement subventionnera 70 % 
du remboursement des obliga- 
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tions pour les coûts éligibles du 
terrain et de la construction et 
les dépenses de fonctionnement. 
La Société d'Hypothèque et de 
Logement de l’Alberta 
(A.H.M.C.) contribuera pour 
30%. Sur une période de 35 ans, 
la part de la S.C.H.L. sera de 
230 19 $ annuellement, et la 
part du A.H.M.C. de 98 657 $. 
L’Alberta contribuera de 14 099$ 
de subvention pour l’addition, 
ce qui monte son total à 112 656$ 
par an. Le coût de 2 102 956 $ 
pour le terrain et la construction 
a été financé par l’A.M.H.C. sur 
des obligations du Alberta Heri- 
tage Trust Fund. 

Le coût des rénovations, 
1 232 993 $, pour la partie exis- 
tante du foyer, a aussi été pris 


La régionale de Lethbridge dévoile 
son programme social et culturel 


par PIERRE BOURBEAU 
LETHBRIDGE - C'est avec 
fierté que l’A.C.F.A. de Leth- 
bridge lance sa nouvelle pro- 
grammation sociale et cultu- 
relle pour l'automne 89. Les 
objectifs principaux de cette 
nouvelle programmation sont 
de former une troupe de danses 
folkloriques, de former une 
ligue d'improvisation et de per- 
mettre aux jeunes âgés entre 6 
et 18 ans de participer à des 
activités à l'extérieur de l’école 
en français. 

La troupe de danses folklori- 
ques s’adressera à deux grou- 
pes d’âge: les 7 à 13 ans et les 
14 ans et plus. Cette troupe 
pourra assurer une représenta- 
tion artistique de la culture 
canadienne-française et ainsi 
donner une visibilité aux Cana- 
diens français dans le sud de 
l'Alberta. 

La ligue d'improvisation 
pourra permettre, tant qu’à 
elle, de revivifier le goût de par- 
ler français, de donner la 
chance aux francophones et 
francophiles de s'exprimer 
théâtralement, de développer 
l'esprit d'équipe, de nouer con- 
tact lors des tournois avec les 
francophones d’autres régions 
et d’avoir tout simplement du 
plaisir. 

Pour les plus jeunes, les 
samedis après-midis leur seront 
réservés à l’occasion des 


Samedis-Jeunesse. À tour de 
rôle, soit à tous les deux same- 
dis, les jeunes âgés de 6 à 12 ans 
et de 13 à 18 ans pourront 
s’approprier le Centre Culturel. 
Pour les plus jeunes, les activi- 
tés seront orientés vers des thè- 
mes précis tandis que les plus 
vieux pourront planifier eux- 
mêmes leurs activités. 

Finalement, parmi ces trois 
activités majeures, une place 
sera faite à l’activité physique 
par la danse aérobique et une 
petite touche sociale et cultu- 
relle sera ajoutée par l’entre- 
mise de cours de gigue et de 
danses sociales. 

L’horaire des activités a été 
établi comme suit: Danse aéro- 
bique: mardi et jeudi de 18h00 
à 19h00. Troupe de danses folk- 
loriques: 7 à 13 ans: mardi de 
16h00 à 17h00; 14 ans et plus: 
mardi 19h00 à 22h00. Gigue: 
mardi de 19h00 à 22h00. Danses 
sociales: mercredi de 20h00 à 
21h30. Ligue d’improvisation: à 
déterminer d’après les inscrip- 
tions. Samedi-jeuriesse: samedi 
de 13h00 à 17h00. Tous les acti- 
vités débuteront durant la 
semaine du 18 septembre, sauf 
exceptionnellement la ligue 
d'improvisation et la danse 
sociale qui débutera le 24 
octobre. 

Les inscriptions seront prises 
les 13 et 14 septembre de 19h00 
à 21h30 à l’A.C.F.A. régionale de 


J 


Lethbridge, #202, 325 - 6e rue 
sud. Pour de plus amples infor- 


e Voyage 


mations, concernant le contenu 
des activités et du coût des ins- 
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en charge par l’A.M.H.C., par 
l'intermédiaire d’une émission 
d'obligation du Fond du Patri- 
moine. Le remboursement de 
ces obligations sera entière- 
ment à la charge de l’A.M.H.C. 

La Fondation du District de 
Bonnyville gérera le projet. 
Selon sa chartre, la Fondation 
est responsable de tous les défi- 
cits de gestion encourus par le 
foyer (sauf l'amortissement). 
Dans le cadre du programme 
d’aide au foyer, la Fondation a 
droit au financement de 
l'A.H.M.C. pour compenser une 
partie des déficits. 


criptions contactez Pierre Bour- 
beau au 328-8506. 


Le Club Franco-Fun Leadership a visité 
le Québec en juillet 


par FERNANDE LABONTÉ 
MORINVILLE - Les voyages 
ont toujours un but bien précis, 
l'instruction, la distraction, voir 
un monde nouveau, connaître 
les us et coutumes des gens 
d’une autre province. 

C'est ainsi que le CLUB 
FRANCO-FUN LEADERSHIP, 
a pris son départ pour le Québec 
le 4 juillet dernier. Ayant pour 
moniteur M. Paul Riopel, Insti- 
tuteur à l’école Vanier de 
Morinville, secondé par la moni- 
trice Nathalie Richard d'Ed- 
monton. 

Ce départ prévu depuis quel- 
que temps réunissait un groupe 
d'élèves. Passant par Trois- 
Rivières, ils ont pu parler le 
français à leur gré; donner un 
petit spectacle par des chants et 
des danses, démontrant le 
caractère albertain. Ils ont 
assisté au Festival de jazz, F'es- 
tival des artisans, ont visité des 
centres historiques, les musées, 
les endroits le plus pittores- 
ques. 


6 / 


Ce qui les a le plus charmé, 
c’est le vieux Québec où les 
habitants gardent leur ancien- 
nes coutumes. Le 9 juillet, le 
départ pour la Côte de Sainte- 
Anne-de-Beaupré, lieu de pèle- 
rinage, et l’Île d'Orléans. Par la 
suite ils ont également visité 
Saint-Jean Port-Joli, là où se 
regroupent des sculpteurs. 
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Pour terminer leur séjour 
québécois, ils sont arrivés à 
Drummondville pour admirer 
le Festival international, avant 
leur retour par avion le 12 juil- 
let à Edmonton, rapportant 
comme bagage, une instruction 
nouvelle permettant d'appro- 
fondir leurs connaissances. 
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e Élections 


Savez-vous pour quelle commission scolaire 
vous pouvez voter en octobre? 


EDMONTON - Le 16 octobre 
prochain les citoyens de 
l'Alberta seront appelés à élire 
leurs conseillers scolaires 
(commissaires d'écoles) pour 
une période de trois ans. En 
effet, selon la loi albertaine des 
élections doivent avoir lieu tous 
les trois ans, le troisième lundi 
d'octobre, pour les postes de 
conseillers scolaires de même 
que pour les postes de conseil- 
lers municipaux. 

En Aiberta il y a plusieurs 
sortes de commissions ou juri- 
dictions scolaires et ce n’est pas 
facile pour la personne non ini- 
tiée de savoir dans quelles juri- 
dictions elle a droit de vote ou 
de se présenter comme 
candidat(e). 

Ces juridictions sont classées 
comme suit: 

1. Les comtés (counties) 

Ceux-ci s'occupent à la fois des 
affaires municipales et scolai- 
res. L'éducation est gérée par 
un comité d'éducation du con- 
seil de comté. Il y en a 30 dans 
la province et tous sont situés 
dans des régions rurales. Ils 
sont sujets entre autres au 


County Act et au School Act et 
ils font partie du système sco- 
laire public ou non-confes- 
sionnel. Comme c'est le cas 
pour les divisions scolaires les 
comtés regroupent un certain 
nombre d’anciens petits dis- 
tricts scolaires publics. 

2. Les divisions scolaires 
(School divisions). Les divisions 
scolaires ne s’occupent que 
d'éducation et la plupart sont 
aussi situées dans des régions 
rurales. On les appelle «divi- 
sions» parce qu'elles regrou- 
pent un nombre d'anciens petits 
districts scolaires publics dont 
les conseils scolaires ont été dis- 
sous mais qui gardent toujours 
leurs frontières. 

Lorsqu’aux années "30 la pro- 
vince était en plusieurs centai- 
nes de petits districts publics, 
les divisions furent créées pour 
simplifier l'administration sco- 
laire dans la province. Il est à 
noter que seuls des districts 
«publics» peuvent être regrou- 
pés en divisions. Ceci n’est pas 
possible pour les districts sépa- 
rés catholiques ou protestants. 
Il y a 31 divisions scolaires dans 


7 + DANCE 
OUEST 


Pour toutes les occasions. 
Le plaisir de DANSER en 
français et en anglais 


De la chanson du bon vieux temps 


jusqu'au tout dernier succès. 


LA DISCO QUI «SWING»! 


D” 


pour réservations: 645-6782 


Citoyens, Citoyennes, 


la province et elles aussi sont 
situées en majeure partie en 
milieu rural. 

3. Les districts publics indé- 
pendants (Public school dis- 
tricts). Ce sont les districts sco- 
laires qui sont restés indépen- 
dants après la création des divi- 
sions et des comtés. La plupart 
sont situés dans des villes mais 
certains sont situés dans des 
régions rurales de la province. 
Il est à noter que ces districts 
sont non-confessionnels pour la 
plupart mais certains sont 
catholiques tels le District sco- 
laire de Saint-Albert n° 3, le dis- 
trict scolaire de Saint-Paul 
n° 2228, le district scolaire Thi- 
bault n° 35 à Morinville, le Dis- 
trict scolaire consolidé de Fal- 
her n° 69 et le district scolaire 
de Legal n° 1738. 

La fondation d’un district 
public doit toujours précéder la 
fondation d'un district séparé. Il 
y a présentement 33 districts 
publics actifs dans la province 
y inclus deux districts publics 
consolidés. 
4.Les districts séparés (Sepa- 
rate School Districts). Un dis- 
trict séparé, tel que mentionné 
plus haut, ne peut exister que 
s’il y a déjà un district public et 
que ce district fasse déjà partie 
d’une division ou d’un comté ou 
soit indépendant. Il peut être 
catholique ou protestant. 

Il y a en Alberta seulement 
deux districts séparés protes- 
tants qui gèrent des écoles mais 
il y a 45 districts séparés 
catholiques. 

5. Les districts régionaux 
(Regional School Districts). Ces 
districts sont créés par le minis- 
tre, à la demande de quelques 


ÉTATS GÉNÉRAUX DE L'IMPROVISATION 


Le Comité Organisateur de la Ligue d'Improvisation d'Edmonton * improvise sa petite 
révolution (et met sa tête sur l'échafaud)l!! 


Qu'il s'exprime, diantre, qu'il vienne faire entendre ses doléances et ses espoirs, le 
15 septembre prochain, à 19 heures, pour les Etats généraux de l'improvisation à 
la Boîte à Popicos, 8520, rue Marie-Anne Gaboury, à deux pas de la Faculté 


Saint-Jean 


Citoyens, Citoyennes, tu seras appelé à débattre des questions suivantes: 


Le spectacle: 


L'improvisation: un party ou un spectacle? 


La formation: 


L'improvisation est-elle bien improvisée? 


| L'organisation: 


L'organisation est-elle bonne, pourrie, passable ou médiocre? 


Le public: 


Devons-nous mettre le public sur la patinoire et les joueurs dans les gradins? 


Venez nombreux! 1 000 têtes (sur les épaules) valent mieux 


que les trois nôtres! 


Annie Poullot (L.L.I.E.) 


Philippe Schnobb (L.L.I.E.) 
Claude Binet (Boîte à Popicos) 


ON Document préparatoire disponible 


en appelant au 469-7193. 


districts dans une même région 
pour administrer une école ou 
un programme. Il n’en existe 
qu’un seul présentement, celui 
de Saint-Paul, qui administre 
l’école secondaire régionale de 
cette région. 

Les conseillers ne sont pas 
élus; ils sont nommés par les 
juridictions scolaires qui en font 
partie. 

La nouvelle loi scolaire ne 
permet plus la création de tels 
districts. 
6.Les districts des bases militai- 
res (D.N.D. school districts). 
Ces districts sont à toutes fins 
pratiques des districts publics 
mais ils dépendent de l’adminis- 
tration militaire et sont financés 
par la province et le gouverne- 
ment fédéral. Ils sont au nom- 
bre de quatre. 

Il n'y a pas d’élections dans 
ces districts non plus. 

Tout Albertain de ci- 
toyenneté canadienne âgée de 
18 ans ou plus et ayant habité 
en Alberta depuis au moins six 
mois a droit de vote aux élec- 
tions scolaires. Pour se présen- 
ter comme candidat il doit avoir 
eu domicile sur le territoire de 
la commission scolaire pendant 
les 6 mois précédent l'élection. 


Là où il y a un district séparé 
protestant ou catholique c'est la 
religion de l’électeur qui déter- 
mine dans quelle juridiction 
scolaire il a droit de vote. Ainsi 
à Edmonton un électeur de foi 
catholique vote aux élections du 
conseil des écoles séparées 
catholiques d'Edmonton. Par 
contre l’électeur de Beaumont, 
même s’il est catholique doit 
voter aux élections du conseil du 
comté de Leduc car il n’y a pas 
de district scolaire séparé 
catholique dans cette localité et 
que le village de Beaumont fait 
partie du comté de Leduc. 

Si vous n'êtes pas certains où 
vous aurez droit de vote aux 
prochaines élections scolaires, 
renseignez-vous auprès des 
autorités scolaires ou municipa- 
les de votre région ou encore 
auprès du bureau régional du 
ministère de l'Éducation. Vous 
pouvez aussi contactez le minis- 
tère de l'Éducation à Edmonton 
au 427-7235. Si vous habitez à 
l'extérieur d’'Edmonton compo- 
sez le numéro R.IT.E. sous le 
rubrique «Governement of 
Alberta» dans votre annuaire 
téléphonique et demandez le 
numéro ci-haut mention- 
né. 


Le samedi 5 août dernier, Michel Raymond, employé au journal 
LE FRANCO et Crystal Lynn Berry, institutrice d'Edmonton s'unis- 
saient par les liens du mariage. Michel est le fils d'Arthur et Lau- 
rette Raymond de Campbeliton au Nouveau-Brunswick. Crystal 
est la fille d’Arnold et Ann Berry d'Edmonton. La direction et le 
personnel du journal LE FRANCO souhaitent à Michel et Crystal 


beaucoup de bonheur. 


{Photo Pierre Brault) 


Howard & McBride 


Salons funéraires 
10179, 108e Rue 
Edmonton, Alberta 


Service complet 
en français 


Monsieur Luc Lafrance 
gérant 


422-1141 


* Fort Saskatchewan 
* Stony Plain 
* Ardrossan 


* Spruce Grove 
* St-Albert 
* Gibbons, Bon Accord 


Les familles de l'Alberta se fient à notre maison depuis 1921. Nous 
nous engageons à continuer de fournir un service digne d’une telle 
confiance. Nous continuerons à offrir une vaste gamme de prix, afin 
d’accommoder toutes les familles et tous les budgets. 


| 
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Par Yvan Brunet 


Musicalement vôtre 


Guy Trépanier/Normand Dubé «Lance et » 
Trans-Canada PPF-2006. ernprer (volume 2) 
Ce tout nouveau disque comprend la musique originale de la série 
télévisée «Lance et compte». C’est un grand disque, tellement dif- 
férent et tellement plus éloquent que le premier. L'équipe n’est 
pas tout à fait la même que celle du premier disque. On prend plai- 
Sir ici à faire tourner: «Devenir un héros» (le thème de l’émission 
interprété par Alain Couture), «Vivre en amour» (une toune douce 
et mielleuse de la part de Nathalie Carsen), «À nous la terre» (une 
chanson entraînante de Yannick Létourneau) et les passages ins- 
trumentaux composés par Guy Trépanier et Normand Dubé. Plu- 
sieurs belles chansons et pièces instrumentales qui font de ce 
microsillon un recueil de splendeurs. 


David & Jonathan «Coeur de gosse» Sélect CT-20002. 

J onathan & David sont deux nouveaux sourires et deux nouvelles 
voix adolescentes d’outremer qui s’imposent de plus en plus sur 
les palmarès français. De plage en plage, on est servi à l'appro- 
Che simardienne des titres plaisants qui nous invitent au plancher 
de danse: «Gina», «Seul pour danser», «Bella-Vita», «On ira», etc. 
Le clou du disque a pour titre «Est-ce que tu viens pour les vacan- 
ces?», une chanson amusante dont la mélodie colle à la peau. Deux 
voix bien en place et d'excellentes interventions de guitares sèches, 
de basses et de synthés, font de cette réalisation un excellent 
moment dédié au culte du swing léger. 


Irish Rovers «Hardstuff» Attic LAT-1253. 

On se souvient de cette fameuse formation irlandaise pour ses deux 
grands succès «The Unicorn» et «Wasn’t That A Party» de 1967 
et 1980 respectivement. Les Rovers célèbrent cette année 25 années 
dans le métier. «Hardstuff», enregistré à Dublin et à Vancouver 
et produit par le pivot central de Chilliwack, Bill Henderson, 
regroupe dix titres plein de swing et de feeling qui sauront ajou- 
ter de l’entrain à vos soirées de plaisir. Le premier 45 tours tiré 
de l'album, «AI Sing Together» de la plume de Bryan Adams/Jim 
Vallance est accrocheur, mais aussi enivrant: «Mama’s Got A 
Squeezebox» (un ancien succès du groupe The Who), «The Other 
Side Of The Evening» de Randy Bachman (Guess Who), et «Don't 
Fly Away» de l’auteur canadien Tom Northcott. Il convient de 
saluer cette production. 


Blue Rodeoa «Diamond Mine» WEA 25 62681. 

Blue Rodeo c’est du rock canadien. Sur cette deuxième aventure 
discographique, nos amis ont su conserver leur inspiration très poé- 
tique, leur sonorité feutrée, et leurs voix bien orchestrées. Démons- 
tration de travail complet et abouti, les titres réunis ici n’amènent 
pas grand chose de neuf, sauf peut-être au niveau de cohésion du 
groupe. D’intérêt particulier: «Diamond Mine» (premier 45 tours 
au sujet de l’amour perdu), «House Of Dreams» (qui se veut un 
reflet de «Try» de 1987),et «One Day» (un rocker). En somme, des 
chansons qui prouvent qu’au Canada, on peut faire du bon rock. 


Animotion «Animotion» Polygram/Polydor 837 314-1. 

Avec Animotion on s'enfonce dans un son accessible, parfois un 
blues, sans être un blues noir et parfois un rock, sans être un rock 
«heavy». Seulement le guitariste Don Kirkpatrick et le claviériste 
Greg Smith sont de la formation originale. On a su ajouter ici les 
voix de Paul Engemann et de Cynthia Rhodes. À la radio pop, des 
derniers jours on s’empresse à faire tourner la chanson entraînante 
«Room To Move», mais «Calling It Love» et «Do Like I Do» ont 
également du piquant. Que ce soit doux ou entraînant, on est por- 
tés à danser et à groover. Pour qui a évolué avec la musique cap- 
tivante d’Animotion («Let Him Go», «Obsession», «Strange Beha- 
vior», etc.), ce nouveau microsillon se veut un bon achat. 
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Le Franco Tarifs 
8923, 82 avenue } 15,004 
AN... urvosone . 
Edmonton, Alberta 2 ans... 25.00$ 
T6C 0Z2 
PS, SSSR 


Découpez et remplissez ce coupon et faites-le parvenir à l'adresse 
ci-dessus avec votre chèque ou mandat-poste rédigé à l'ordre du 


Franco. (En lettres moulées S.V.P.]) 
S.V.P. Ne pas faire parvenir d'argent comptant par la poste. 
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N.B.: Les membres de l'A.C.F.A. reçoivent un abonnement GRATUIT au Franco 
Adressez-vous au bureau de votre A.C.F.A. régionale pour devenir membre. 
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Le Congrès Mondial Acadien 
fera appel à des sources privées 


CARAQUET (N.-B.) - Le comité 
d'implantation du Congrès Mon- 
dial Acadien ne comptéra pas 
uniquement sur les sources gou- 
vernementales pour financer ce 
rassemblement que l’on prévoit 
pour 1993 ou 1994. Au cours 
d'une réunion à Caraquet, 
N.-B. il est ressorti clairement 
que le comité compte égale- 
ment faire appel aux individus 
et aux corporations. 

Les participants à la rencon- 
tre ont dressé un inventaire 
d’une cinquantaine de corpora- 
tions et individus répartis au 
Canada, aux États-Unis et en 
France, susceptibles d'apporter 
leur soutien financier. 

Cette liste sera confiée à une 
firme spécialisée dans la col- 
lecte de fonds. Cette firme aura 
pour tâche d’accorder son sou- 
tien technique et son expertise 
au comité. 


André Boudreau 


Selon le président, André Bou- 
dreau: «C’est à partir de la 
générosité des donateurs que 
l’on pourra mesurer l'intérêt 
manifesté à l’égard de ce 
projet». ‘ 

Mais, il reste bien des élé- 
ments à mettre au point d’ici le 
début officiel de la campagne de 
financement, présumé pour le 
15 août 199%, date de la fête de 
Acadiens. Les préoccupations 
immédiates du comité se situent 
au niveau au financement à 
court terme. 

L'Agence de promotion éco- 
nomique du Canada atlantique 
vient d'approuver l'octroi d’une 
subvention de 12 325 $ pour une 
étude de faisabilité. L’engage- 
ment de l’A.P.I.C.A. est cepen- 
dant conditionnel à ce que le 
comité d'implantation trouve 


une somme équivalente afin de 
financer le mandat global de 
l’étude. 

Afin de s’assurer de l’obten- 
tion de la somme manquante 
ainsi que d’un fonds de fonction- 
nement, les membres du comité 
iront au cours des prochaines 
semaines, frapper à la porte de 
plusieurs agences, ministères, 
associations et corporations 
susceptibles de participer au 
financement. 

Par ailleurs, on prévoit débu- 


ter le processus pour choisir un 
lieu et une date pour le congrès 
en janvier 1990. Le choix sera 
annoncé à l’occasion de la fête 
des Acadiens, le 15 août 1900, 
date qui coïncide avec les Jeux 
de l’Acadie qui auront lieu l’an 
prochain, dans la région Êvan- 
géline à l'Ile-du-Prince- 
Edouard, du 28 juin au 1er 
juillet. 

La réunion de Caraquet a éga- 
lement été l’occasion d’élire un 
exécutif. Outre André Bou- 
dreau, qui occupe le poste de 
Président depuis la formation 
du comité en mai dernier, les 
membres sont Wilfred Roussel, 
Vice-président pour l'Ontario et 
le Québec, Délie Gallien- 
Chiasson, Vice-présidente pour 
les provinces de l'Atlantique, 
Daniel Arsenauit, Secrétaire et 
Pierre Laforest, Trésorier. 


L'émission 


— EN DIRECT— 


sur les ondes de LW 1310 à Saint-Paul 
de 18 h 00 à 21 h O0, 
tous les dimanches 


Vous 
déménagez... 


\ 
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Faites-nous parvenir votre 


changement d'adresse 


Appartement: 


Appartement: 


Ancienne adresse 
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Nouvelle adresse 
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Province: LILII 11111111) Code postal: LL) LL) 


LE FRANCO 

8923, 82e avenue 
Edmonton (Alberta) 
T6c 0Z2 


Faites parvenir à : 
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e Festival de la chanson 


Josée Lajoie représentera l'Alberta à Granby 


EDMONTON (R.T.) - Le 10 juin 
dernier, Josée Lajoie rempor- 
tait les grands honneurs du Gala 
provincial de la chanson fran- 
çaise, le premier événement du 
genre dans la province. 

Deux représentants du Festi- 
val international de la chanson 
de Granby assistaient au spec- 
tacle, soit l'auteur-compositeur 
Bruce Jackson et Jean-Marie 
Messier, ex-Directeur du 
Festival. 


récemment que Josée figurait 
parmi les 32 semi-finalistes 
choisis à travers le Canada 
français. Tout ce monde fera les 
frais de quatre soirées «élimina- 
toires», où seront choisis les 8 
finalistes dont 4 interprètes et 4 
auteurs-compositeurs-interprè- 
tes qui participeront au gala du 
7 octobre. 

Josée Lajoie devient donc la 
première Franco-Albertaine à 
participer au Festival de 


Ce dernier nous apprenait Granby en près de 16 ans: Jac- 


Le comité des 


> Soupers-Causerie 
/\ 


Le comité des soupers-causerie des femmes francophones 
d'Edmonton a le plaisir d’annoncer que sa saison 
1989-1990 débutera le 12 octobre. 
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des femmes 
francophones 


Les billets de saison sont dès maintenant disponibles auprès 
des membres du comité et du bureau de l'A.C.F.A. régio- 
nale d'Edmonton au 8925 - 82e Avenue #100. 


Pour plus de renseignements appelez au 469-4401. 


[a TEE Le _ . 4 (2 Pr à 
de (DO) OP NC) = D AO) (CO EG: 


Régionale de Calgary 


ÉVALUATION DU CARNET DE ROUTE 
DES COMMUNAUTÉS 
FRANCO-ALBERTAINES 
1984 - 1989 
ALBERTA-SUD 


Le 16 septembre de 10hà 16h 


Tous les membres de l'Association canadienne-française de 
l'Alberta sont invités. 


Alberta Vocational Centre 
332 - 6e Avenue S.E. 
Calgary (Alberta) 


Un dîner sera servi, suivi du cocktail à 16 h. Pour de plus amples 
informations, s.v.p. appelez au bureau en composant le (403) 
228-4095. 


Régionale Centraïita 


organise un banquet et une danse 
le 9 septembre de 18 h 00 à 01h 00 
au club Mocombo de Saint-Albert 


Pour faire suite à la rencontre de planification du carnet de route 
«VERS L'AN 2000» de l'A.C.F.A. provinciale. 


Les billets pour le banquet et la danse sont en vente aux régiona- 
les de l'A.C.F.A. d'Edmonton et Centralta (Legal) ainsi qu’à l'Asso- 
ciation provinciale, au coût de 15 $ par personne. 


Pour de plus amples renseignements concernant votre participa- 
tion à la planification du carnet de route où du banquet, contac- 
tez l'A.C.F.A. d’Edmonton au 469-4401 oul'A.C.F.A. Centralta 
au 961-3665. 


Arts et spectacles \NNQRQRQ 


ques Chauvin de Girouxville 
ayant représenté l’Alberta au 
début des années ?80. 

Josée se rendra à Granby le 
19 septembre prochain. Après 
un stage de formation de quel- 
ques jours et des périodes de 
répétitions avec orchestre, elle 
montera sur la scène du théâtre 
Palace de Granby le samedi 23 
septembre. 

Comme le veut le règlement, 
elle interprètera les 3 chansons 
qui lui ont valu les honneurs à 
Edmonton, soit «Mes blues pas- 
sent pu dans’porte» de Gerry 
Boulet, «L’Amour de Lamour» 
de Jacques Gautreau et «Viens 
t’asseoir», une de ses propres 
compositions. 

On ne peut que souhaiter 
bonne chance à Josée qui pose 
un geste important pour sa car- 
rière et pour la chanson fran- 
çaise de l'Ouest. 


) 
PARTICIPATIONS 


Josée Lajoie 


CS SD TITRE INTERPRÈTE 
1 1 Chevaliers enfants Mario Trudel 
2 2 C’est la vie Marc Lavoine 
3 5 La femme d’or Gerry Boulet 
4 4 J’savais pas Robert Charlebois 
5 3 Knock out Louise Portal 
6 8 Reste là Mario Pelchat 
7 7 Coupe coupe Vanessa Paradis 
8 6 Tous les juke box Martine St-Clair 
9 9 J’aurais voulu te dire Johanne Blouin 
10 - Premier rôle Viktor Lazlo 


CS: cette semaine SD: semaine dernière 


RÉACTIONS FORTES: La femme d’or 
J'savais pas 
J'aurais voulu te dire 


Indique par ordre de préférence les trois chansons du palmarès que tu préfères. Fais-nous par- 
venir ton choix à: 

Prochaine Vague 

CHFA Radio-Canada 

C.P. 555 

Edmonton (Alberta) T5J 2P4 


NOM: 
ADRESSE: 


TÉLÉPHONE: 


À la fin de chaque mois, un tirage sera effectué parmi tous les coupons reçus. 


Prochaine Vague avec Claude Bernatchez du lundi au vendredi de 18 h à 19 h sur les ondes 
de CHFA. ‘ 


Note: Vous pouvez donner vos 3 choix en téléphonant tous les jeudis entre 18h00 et 19h00 au 
466-2432. 


Radio-Canada 
CHFA/Alberta 


N Agriculture 


° RAID 
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Des insectes étrangers à l'assaut 
de la centaurée 


OTTAWA - Un groupe d’insec- 
tes provenant d'Europe orien- 
tale s’impose de plus en plus 
dans la lutte contre la centaurée 
en Colombie-Britannique. 

La mauvaise herbe, qui res- 
semble au chardon, se propage 
vers l’est, réduisant le pâturage 
disponible et supplantant les 
graminées et les fleurs indigè- 
nes. Les bestiaux ne mangent 
pas la centaurée parvenue à 
maturité, celle-ci étant trop 
amère. 

Le gouvernement de la 
Colombie- Britannique a 
dépensé jusqu’à 1 million de dol- 
lars par année pour l'achat 
d’herbicides qui ont protégé cer- 
taines prairies, maïs qui n’ont 
pas arrêté la propagation de la 
centaurée. 

M. Peter Harris, chercheur 
d'Agriculture Canada à la Sta- 
tion de recherches de Régina, 

affirme qu’il faut procéder à des 

pulvérisations contre cette 
mauvaise herbe tous les quatre 
ou cinq ans. Le coût du traite- 
ment d’un pâturage infesté 
étant supérieur à la valeur des 
graminées, on ne traite que 
pour prévenir la propagation de 
la mauvaise herbe. 

Depuis 1968, huit espèces 
d'insectes ont été importées 
d'Europe orientale et introdui- 
tes dans les prairies de la 
Colombie-Britannique. 

Ces visiteurs étrangers lan- 
cent leur attaque à divers 
moments au cours de la saison. 
Leurs préférences climatiques 
sont variées, ce qui permet aux 
scientifiques de mettre la lutte 
biologique à l’épreuve un peu 
partout dans la province. 

Le travail d’équipe de 
l’insecte semble rapporter des 

dividendes. La production de 
graines de la centaurée a été 
réduite de 90%. M. Harris 
s'attend à ce que les plantes 
indigènes se réinstallent rapide- 
ment à mesure que la centaurée 
dispariîtra. 

Avant de lâcher, les insectes 
ont été mis sérieusement à 
l'épreuve pour assurer qu'ils 
n’attaqueront pas les plantes et 
les insectes indigènes. Il s’agit 
d’un long processus parce que 
chaque prédateur exige trois ou 
quatre années d'essais. 

Les insectes sont dispendieux, 
chaque espèce coûtant environ 
400 000$ à importer, à mettre à 
l'épreuve et à lâcher. Mais, 
selon M. Harris, le programme 


Des insectes importés d'Europe sont devenus les meilleurs alliés 
des chercheurs d'Agriculture Canada dans la lutte contre la cen- 
taurée. Cette mauvaise herbe, illustrée ci-haut, se propage vers 
l'est depuis la Colombie-Britannique, réduisant le pâturage dispo- 
nible et supplantant les fleurs indigènes. 


Senico Limitée, filiale en propriété exclusive 
de Petro-Canada Inc., offre un poste tres 
intéressant a Calgary: la GESTION D'UN 
PÉPANNEURPOSTEL D'ESSENCE. 


.… GÉRANT 
DEPANNEUR/ 
POSTE 
D'ESSENCE 


La personne retenue sera entierement 
responsable de l'exploitation, notamment du 
controle des quantités vendues et des frais 
ainsi que de l'entretien. Une expérience de 
gestion d'une entreprise de ce type serait un 
atout important. 


Servico offre d'excellentes possibilités 
d'avancement ainsi qu'un régime complet 
d'avantages sociaux. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
a: 


PETROCANADA 


K.T. Jones, superviseur 
Réseau de dépanneurs 
2449 PCCE 

C.P. 2844 

Calgary (Alberta) 

T2P 3E3 


S'étant engagée à fournir aux Canadiens un service postal fiable, 
accessible et peu coûteux, la Société canadienne des postes offre 
une possibilité de carrière enrichissante à une personne expérimentée 
et motivée. 


Agent de soutien des 


tue}, car une fois l’insecte éta- 
bli, celui-ci part à la recherche 
de la centaurée partout où elle 
se trouve. 

Les scientifiques d'Agricul- 
ture Canada ont déja étudié la 
situation en Union soviétique, 
pays d’origine de cette mau- 
vaise herbe. Ils ont découvert 
qu’à la suite du travail de 
l’insecte, la centaurée est rare 
ou clairsemée dans les parcours 
naturels, s'établissant le plus 
souvent dans des endroits fré- 
quentés comme les terrains de 
stationnement. 


M. Harris s'attend à ce que 
tous les programmes de lutte 
biologique soient mis en oeuvre 
d'ici 1995. Mais ce ne sera pas 
pour autant la fin de la centau- 
rée. Les insectes ne feront que 
réduire l'incidence de la mau- 
vaise herbe à une niveau 
traitable. 

L'efficacité permanente du 
programme dépendra d’une 
bonne gestion des pâturages. M. 
Harris ajoute que les agricul- 
turs devront éviter le surpâtu- 
rage, car cela permettrait à la 
centaurée de se réinstaller. 


Carrières et professions 


CJédération des patents francophones 


de V Alberta 
est à la recherche d'unte) 


Agent(e) d’information 
et de développement 


Fonctions: 


Sous la direction du directeur général, l’agent(e) sera responsable 
de l'organisation et de la diffusion de l'information, en fonction de 
l'évolution des buts et objectifs de la F.P.F.A. Il (elle) sera respon- 
sable de préparer des feuillets, trousses et pamphlets d'informa- 
tion, et d'un journal bi-mensuel. Possibilité de produire des vidéo. 


Exigences: 


Connaissance de l'éducation en milieu francophone minoritaire: 
familiarité avec le mouvement de parents; maîtrise écrite et parlée 
de la langue française, et connaissance de l’anglais et de l’ordina- 
teur; initiative et capacité de travailler seulle) et en équipe. 


Rémunération: à négocier 


Entrée en fonction: Aussitôt que possible. 


Faites parvenir votre curriculum vitae et le nom de trois répondants 


avant le lundi 18 septembre à: 


Yvan Beaubien 
Directeur général 


8925 - 82e avenue, pièce 205 
Edmonton, Alberta T6C 0Z2 


Voilà une occasion unique de vous joindre à une 
organisation qui admet l'initiative individuelle et 


qui offre un excellent régime de rémunération. Si le 
poste vous intéresse, veuillez faire parvenir votre 
curriculum vitae complet à l'adresse suivante d'ici 
le 15 septembre 1989 : 

Société canadienne des postes 

10020-101, Avenue A 

Edmonton {Alberta) 

T5J 4J4 

À l'attention de : D.J. Lee 


est rentable et son coût est ponc- 


ventes et du service 


Vous serez responsable de la mise en oeuvre et de la 
tenue d'un système efficace de collecte, de 
production et d'analyse de données sur les ventes et 
le service. Vous serez en outre appelé à prêter votre 
concours à l'établissement des plans et programmes 
de vente, des plans d'entreprise et du budget. 


Ce poste exige l'expérience de l'établissement et de 
l'analyse de systèmes de données informatisés (liés 
aux ventes. de préférence) et de l'élaboration de 
promotions dans le domaine des ventes. Vous devez 
posséder un diplôme ou un certificat d'études 
postsecondaires dans une discipline pertinente ainsi 
qu'une grande capacité de communiquer de vive voix 
et par écrit. Vous êtes un professionnel fiable qui 
possédez un esprit de collaboration ainsi que la 
souplesse nécessaire pour comprendre et suivre 

des instructions, en plus d'avoir la volonté de servir. 


La douleur estréelle 


Contribuez à vaincre la maladie de Crohn et la colite 
ulcéreuse, ces maladies inflammatoires de l'intestin qui 
peuvent frapper n'importe qui, n'importe quand. 


POSTE SMAIL 


Société canadienne des postes / Canada Post Corporation 


@ Soyez généreux 


Fondation Canadienne 
pour L'iléite et La Colite 
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LE T JANVIER 1991, 
LE RÉGIME DE LA 
TAXE FÉDÉRALE 
DE VENTE CONNAITRA 
DES MODIFICATIONS. 


VEUILLEZ 


CONSERVER CET AVIS. 


IL EXPLIQUE LES 
MODIFICATIONS 


APPORTÉES 
ET LES RAISONS 
QUI Y PRESIDENT. 


IL 
LA 


Une 
Elle 
cons 
mani 


peut 
ontp 
paye 
conti 
néce: 


en pl 
gamr 

] 
prior 
preni 
augm 
inter 
const 
taxe | 
perm 
meill 


fourn 
doive: 
en ré 
expan 
créati 


IL S'AGIT D'UN VOLET MAJEUR DE 
LA LUTTE CONTRE LE DÉFICIT. 


Une nouvelle taxe sur les produits et services remplacera l'actuelle taxe fédérale de vente. 
Elle sera perçue à un taux uniforme de 9 pour 100 sur la plupart des produits et services 
consommés au Canada. La taxe actuelle porte en général un taux de 13% % sur les prix 
manufactuners. 

Le régime actuel de taxe fédérale de vente a été poussé au-delà de ses limites et ne 
peut plus répondre aux exigences de l'économie. Les faiblesses structurelles de ce régime 
ont permis à certaines entreprises de réduire le montant des taxes qu'elles devraient 
payer autrement. Pour maintenir en service un régime fiscal applicable à 75 000 entreprises 
contribuables, 22 000 ententes particulières et interprétations administratives sont 
nécessaires. 

Le régime actuel de taxe fédérale de vente constitue une source de revenus de plus 
en plus imprévisible et peu fiable pour le gouvernement fédéral et il ne touche qu'une 
gamme restreinte de produits. I] dont être remplacé. 

L'énormité de la dette a diminué l'aptitude du gouvernement à répondre à d'autres 
priorités. Les Canadiens connaissent le risque auquel nous nous exposerions si nous ne 
prenions pas des mesures pour La contrôler. L'ampleur de la dette nous expose à des 
augmentations des taux d'intérêt et nous rend vulnérables face aux crises économiques 
internationales. La fiabilité et la stabilité des sources de revenus du gouvernement 
constituent des éléments d'autant plus importants dans une telle conjoncture. La nouvelle 
taxe fédérale de vente assurera une réduction du déficit année après année, tout en nous 
permettant de continuer à offrir aux Canadiens des services qui se dassent parmi les 
meilleurs au monde. 


LE NOUVEAU RÉGIME RENFORCERA NOTRE 
COMPÉTITIVITÉ INTERNATIONALE ET 
CRÉERA DES EMPLOIS AU CANADA. 


La taxe fédérale de vente actuelle favorise les importations aux dépens des produits 
fabriqués au Canada. Nous sommes le seul pays du monde industrialisé à se placer dans 
une situation aussi déSavantageuse. Le système existant rend moins compétitifs les 
exportateurs canadiens à l'échelle mondiüle. L'actuelle taxe fédérale de vente diminue 
notre production économique annuelle d'environ 9 oulliards de dollars par rapport à ce 
qu’elle serait si la nouvelle TPS était en place. 

Grâce à la TPS, nous pourrons abolir complètement la taxe sur les exportations et 


rendre les produits canadiens plus compétitifs à Gains dx prataction à toux ture. per région. 
l'étranger. Et au Canada, les produits fabriqués au ee 
3 


pays pourront entrer plus efficacement en con- 
currence avec les importations. 

La réforme de 12 taxe de vente profitera à 
toutes les régions et à tous les secteurs de l'écono- 
mie. Les régions-ressources, par exemple, en 
profiteront grandement car leurs économies dé- 
pendent à la fois des ressources et des exporta- 
tions-deux secteurs qui tireront le plus grand 
avantage de la réforme de la taxe de vente. 

La TPS diminuera le coût dela machinerie, des 
fournitures et des équipements que les sociétés 
doivent acheter pour fabriquer leurs produits. Il 
en résultera des investissements accrus et une 
expansion de notre production, ce qui stimulera la 
création d'emplois. 


ELLE VIENDRA EN AIDE AUX CANADIENS À 
REVENU MODESTE. 


La TPS améliorera la situation des familles gagnant moins de 30 000 $ par année_ Ce ré- 
sultat sera obtenu par des modifications à l'impôt sur le revenu Premièrement, les 
Canadiens à faible revenu recevront un nouveau crédit pour la TPS. Deuxièmement, le taux 
intermédiaire de l'impôt sur le revenu des particuliers passera de 26 pour 100 à 25 pour 100. 
Le crédit pour TPS sera versé par anticipation tous les trois mois Les ménages 
canadiens admissibles recevront leur premier dhèque en décembre 1990, avant l'entrée en 
viguéur de la TPS le] janvier 1991 Environ 9 millions de Canadiers recevront deschèques 
de crédit. Le crédit pour TPS sera calculé selon les déclarations d'impôt sur le revenu. 
Chaque déclaration d'impôt sur le revenu renfermera un formulaire d'une page indiquant 


aux Canadiens comment demander le crédit. 
Le montant du crédit sera fonction de la taille et racniauipenan 
du revenu de la famille. Le crédit de base pour un see mere 


adulte sera de 275 S. La plupart des adultes vivant 
seuls pourront obtenir un crédit supplémentaire 
pouvant atteindre 140 $, pour un total de 415 $. Le 
crédit pour enfant sera de 100 $. Les parents de 
familles monoparentales recevront un crédit pour 
adulte de 275 $ pour un de leursenfants Les ménages 
canadiens ayant des revenus s'élevant à environ 
25 000 $ par année seront admissibles au plein crédit 
À titre d'exemple, une famille de deux adultes et 
de deux enfants ayant droit au plein crédit, recevra 
quatre chèques de 187,50 $ au cours de l'année, soit 
750 $ au total. 
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ELLE ÉLIMINERA LES TAXES INVISIBLES. 


Présentement, partout au pays, chaque fois que les Canadiens achètent un produit ou un 
service d'origine canadienne, ils paient une taxe fédérale de vente. Par exemple, un 
montant appréciable de taxe de vente est camouflé dans le prix des maisons. Avec le sys- 
tème actuel, les Canadiens n'ont aucun moyen de connaître le montant de la taxe fédérale 
prélevée. Il existe quatre taux différents pour une variété de produits différents et la taxe 
est dissimulée dans tout le processus de production. 

Avec la TPS, les Canadiens sauront qu'ils paient 9 pour 100. Le caractère général de 
cette taxe fait qu'elle s'appliquera à pratiquement tous les produits et services. Les 
quelques exceptions seront bien connues des consommateurs. 

Certains détaïllants canadiens disposent déjà de caisses-enregistreuses capables d'indi- 
quer séparément la TPS, d'autres non. Le gouvernement fédéral proposera aux détaillants 
un programme d'encouragement afin de les aider à se doter de caisses-enregistreuses qui 
indiqueront séparément la TPS. 

Dans tous les cas. le gouvernement fédéral fournira aux marchands des affiches qui 
indiqueront clairement que la TPS de 9 pour 100 est en vigueur dans leur magasin. 


| PROPOSES. 


1. Pour les consommateurs, la TPS sera comparable à une taxe de vente 
au détail correspondant à 9 pour 109 du prix de détail des produits et ser- 
vices. La TPS remplacera la taxe fédérale de vente actuelle, camouflée 
au niveau du fabricant 


2. La TPS sera appliquée à prauquement tous les produits et services vendus 
au Canada. Toutefois, les Canadiens seront exemptés de cette taxe pour 
les PRODUITS suivants : les produits d'alimentation essentiels: les médi- 
caments sur ordonnance: des articles médicaux comme les verres 
correcteurs et les fauteuils roulants, par exemple; les loyers résidentiels 
et les habitations déjà construites. 


3. En outre, les Canadiens ne seront pas taxés sur les SERVICES suivant : 
les prêts, les hypothèques, les valeurs mobiliaires et les polices d'assurance: 
les soins médicaux et dentaires; la majorité des services d'enseignement: 
les services de garderie; les services d'aide juridique: et les services de 
transport municipal et de traversiers pour passagers. 


4. Dans la plupart des cas, la TPS n'augmentera pas beaucoup ie prix des 
nouvelles habitations, car le gouvernement instaurera une nistourne de ta 
TPS sur les logements à laquelle il consacrera 900 millions de dollars. 
Dans de nombreuses régions du pays, les augmentations ne dépasseront 
pas un demi pour cent. En fait, bien des localités devraient connaître 
une dirainution des prix grâce à la ristourne de la TPS. La principale excep- 
üon demeurera la ville de Toronto, où le prix extrêmement élevé des 
terrains pourrait amener le prix des nouvelles habitations à augmenter de 
1,5 environ 


5. Étant donné l'élimination de la taxe fédérale de vente actuelle, l'entrée en 
vigueur de la TPS de 9 pour 100 n'entraïnera pas d'augmentations auto- 
matiques des prix Dans certains cas les prix augmenteront, mais dans 
d'autres, ils diminueront. Par exemple, le prix de nombreux produits 
coûteux sur lesquels on perçoit actuellement une taxe de 13,5  diminuera 
avec l'introduction de la TPS de 9 pour 100. Par contre, le prix d'autres 
produits qui ne font l'objet d'aucune taxe en vertu du système actuel sera 
majoré. 


Enfin, bien avant l'entrée en vigueur de la TPS, le gouvernement 
renseignera les Canadiens sur le genre de changements qui affecteront les 
principaux produits et services lorsque la TPS viendra remplacer l'actuelle 


taxe de vente fédérale. 

Voici quelques exemples des variations auxquelles peuvent s'attendre 
les consommateurs : 

AVANT LA APRÈS LA 

ARTICLE RÉFORME ($) RÉFORME (S$) 
Climatiseur 780 770 
Automobile 15 000 14 700 
Pneus à neige 200 ° 203 
Chambre d'hôtel 90 95 . 


Pour obtensr plus de précisions sur la TPS, composer le: 
1-800-267-6640 1-800-267-6620 1-800-267-6650 


(français) (anglais) 


(appareils de télécommunications pour malentendants) 


[LE Pinistire des Finances Depariment sf Fumos 
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° Biennale de la langue française 


Le regroupement des francophones 


les frontières nationales 


QUÉBEC (A.P.F.) - La Fédéra- 
tion des francophones hors Qué:- 
bec se dit prête à prendre l'ini- 
tiative, où à participer à des ini- 
tiatives, visant à former une 
vaste alliance entre tous les 
francophones d'Amérique du 
Nord. 

Participant à l'atelier intitulé 
«Se regrouper en français» dans 
le cadre de la 13e Biennale de la 
langue française à Québec, le 
président de la F.F.H.Q., 
M. Matte, a déclaré que l’ave- 
nir et le salut de la langue fran- 
çaise et des cultures francopho- 
nes dépassaient le cadre de cha- 
que État, et qu’elle reposait en 
partie sur le milieu associatif. 
«N’est-il pas temps maintenant 
que, face à la structuration de 
la francophonie internationale, 
le milieu associatif francophone 
se rassemble et se coordonne», 
s’est demandé M. Matte. 

Le Conseil de la vie française 
en Amérique, qui a pour mis- 
sion depuis sa fondation en 1937 
de travailler au regroupement 
des francophones et à la promo- 


YEAR 
OFTHE 
COACH 


L'ANNÉE 
DE 


L'ENTRAÏNEUR 


tion de la vie française en Amé- 
rique, croit qu’il est «urgent» 
d'attacher une grande impor- 
tance à la pluralité des cultures 
et des différentes ethnies pour 
la survie et le développement de 
la langue française. Selon le 
président du Conseil, Martin 
Légère, qui participait égale- 
ment à cet atelier, il faudra 
désormais travailler plus étroi- 
tement «avec ces francophones 
qui nous arrivent de divers 
autres pays du monde» pour 
faire face au problème de la 
dénatalité. Le Conseil de la vie 
française pourrait même orga- 
niser un colloque sur cette ques- 
tion qui se tiendrait à l'automne 
de 1990. ‘ 

Pour le directeur général du 
Secrétariat permanent des peu- 
ples francophones, Michel 
Brüûlé, les associations regrou- 
pant les francophones doivent 
être attrayantes pour les jeu- 
nes. Pour attirer les jeunes, dit 
M. Brüûlé, «il faut des projets 
mobilisateurs et une vision tour- 
née vers un avenir où il sera 


L'entraïineur : 
Üne personne 
de confiance 


économiquement intéressant de 
parler français». 

L'autre condition au dévelop- 
pement des associations franco- 
phones, en est une financière. 
Selon M. Brülé, les gouverne- 
ments reconnaissent volontiers 
que les associations jouent un 
rôle important dans la franco- 
phonie, mais ont tendance à se 
retirer du financement de ces 
associations depuis quelques 
années. Il faut, dit-il, établir 
maintenant «des politiques réa- 
listes de financement». 

M. Xavier Michel du Haut 
Conseil de la francophonie en 
France estime de son côté qu’il 
faut éviter de tomber dans ce 
qu’il appelle «l’obsession de la 
défense du français», et ne pas 
limiter l’action des associations 
en faisant abstraction de l’exis- 
tence de multiples autres lan- 
gues nationales dans les pays 
francophones. Il faut aussi évi- 
ter «l'illusion du consensus», et 
la tentation de créer un orga- 
nisme fédéral alors qu'il existe 
une disparité et une hétérogé- 
néité entre les associations fran- 
cophones. Enfin, M. Michel 
croit qu’il faut mettre de l’ordre 
dans le foisonnement des asso- 
ciations qui n’ont parfois de 
francophone que le nom. 

Ceci dit, M. Michel estime lui 
aussi qu’il ne faut pas limiter les 
regroupements en français aux 
communautés des pays franco- 
phones, mais avec tous ceux qui 
accordent au français un rôle 
privilégié dans les communica- 


doit dépasser 


tions et les échanges internatio- 
naux, incluant les entreprises. 

L'un des organisateurs de 
cette 13e Biennale de la langue 
française, Alain Landry, retient 
de cet événement la qualité, de 
même que l’assiduité des parti- 
cipants (environ 325 dont 140 
d'Europe, d’Asie et d'Afrique). 
Par le passé, les biennales 
étaient organisées de façon 
magistrale. Cette année, les 
congressistes étaient invités à 
choisir des ateliers selon leurs 
intérêts, d’où une plus grande 
participation, croit-il enfin. 

M. Landry, qui dans la vie de 
tous les jours est sous-secrétaire 
d'État adjoint au secrétariat 
d’État, ajoute que la 13e Bien- 
nale a attiré pour la première 
fois des gens de toutes les acti- 
vités humaines avec son thème 
«Exprimer la modernité en 
français». 

M. Landry croit que les bien- 
nales peuvent faire beaucoup 
pour l'avancement de la franco- 
phonie. «La biennale, c’est un 
peu le sommet populaire de la 
francophonie, et elle s’adresse 
directement aux usagers de la 
langue française». 

Même s’il existe une multi- 
tude de forums sur la franco- 
phonie, M. Landry croit que la 
biennale a toujours un rôle à 
jouer. À cause de son aspect 
populaire, dit-il, on retrouve 
dans la même salle des cher- 
cheurs, des universitaires, des 
fonctionnaires et des simples 
employés qui ont tous en com- 


mun leur amour de la langue 
française, sa défense, sa promo- 
tion, son développement». C’est 
ce qui en fait un forum unique 
selon M. Landry. 

Il reconnaît que la biennale a 
de la difficulté à attirer des jeu- 
nes. Même en 1985 alors que le 
thème portait sur la langue 
française et les jeunes, il avait 
été difficile de les rejoindre. Si 
la moyenne d'âge est élevée dit 
M. Landry, c’est parce que les 
participants sont des gens à la 
retraite, qui ont le temps de se 
consacrer à leur «dada» de la 
langue française. Pour un 
observateur, la Biennaie de la 
langue française ressemble 
davantage à un club de l’âge 
d’or de la francophonie, qu’äun ‘ 
forum susceptible de faire avan- 
cer la langue française dans le 
monde. 

De toutes les idées qui ont 
jailli de la biennale, les organi- 
sateurs en garderont quelques 
unes qui seront acheminées soit 
à des autorités gouvernementa- 
les, soit à des autorités 
universitaires. 

Quant à savoir comment la 
13e Biennale de la langue fran- 
çaise peut contribuer à faire 
avancer le dossier linguistique 
au pays, M. Landry estime que 
les réflexions et les échanges 
entre les participants, qui sont 
presque tous issue de milieux 
minoritaires, permettent de 
faire avancer certains dossiers, 
mais toujours à un niveau 
populaire. 


AVIS DE CONVOCATION 


Les membres de l’Association canadienne-française de l’Alberta sont convoqués à l’Assemblée générale annuelle qui aura lieu 


Le samedi 14 octobre 1989 


à 14h00 


à l’Hôtel Coast Terrace Inn 
à la salle de bal A 


1. Approbation de l’ordre du jour de l’assemblée générale annuelle du 


14 octobre 1989 


2. Approbation du procès-verbal de l’Assemblée générale annuelle de 


22 octobre 1988. 
3. Suites du procès-verbal 


___ ORDRE DU JOUR 
ASSEMBLÉE ANNUELLE GÉNÉRALE DE L'A.C.F.A. 


3.1 Lettre d'appui aux Lubicons 
. Rapport du président général de l’A.C.F.A. 
5. Rapport de la Fondation de l’A.C.F.A. 
6. Rapport financier consolidé 


Changements proposé à l’Article 21 g) 


de se porter candidat après avoir été membre en règle de l'Association depuis 
au moins trois mois, aux différents postes prévus par les présents Statuts et 
Règlements et par les Statuts et Règlements de la régionale de son territoire. 


7. Nomination du vérificateur 


8. Changements aux Statuts et règlements 


9. Rapport du Comité de nominations 


10. Discours des candidats et élections 


11. Autres 


12. Ajournement 


CHANGEMENTS AUX STATUTS ET RÈGLEMENTS 


En vigueur: Article 21 g) 


de se porter candidat, aux différents postes prévus par les présents Statuts et 
Règlements et par les Statuts et Règlements de la régionale de son territoire. 


me mer eee 
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PROCÈS-VERBAL - ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 
DE L'A.C.F.A. DU 22 OCTOBRE 1988 


| Monsieur Georges Arès, Président général de l’A.C.F.A. souhaite la bienvenue 
à tous et exprime sa satisfaction de voir un si grand nombre de personnes étant 
donné que plusieurs choses se passent cette fin de semaine. Il invite le père Sévigny 
à faire une réflection pour débuter l’Assemblée. 


” Monsieur Arès remercie le Père Sévigny et passe à l’ordre du jour. 


1. Adoption de l’ordre du jour de la réunion de l’Assemblée générale annuelle ten 
le 22 octobre 1988. £ uelle tenue 
Alain Tremblay/Françoise Sigur proposent: 

«Qu'on ajoute l’item #11.1 Appui aux Lubicons à l’ordre du 
Jour.» 

UNE ABSTENTION 

MAJORITÉ EN FAVEUR 

ADOPTÉE 
Jules Van Brabant/Annette Labelle proposent: 

«Que l’ordre du jour de la réunion de l’Assemblée générale 
annuelle du 22 octobre 1988 soit adopté tel qu’amendé.» 

TOUS EN FAVEUR 

ADOPTÉE 

2. Adoption du procès-verbal de la réunion de l’Assemblée générale annuelle du 
25 octobre 1987 
Monsieur Arès s’excuse d’avoir oublié de faire publier le procès-verbal dans le 
journal Le Franco. Il offre d’en faire la lecture. Cependant, on suggère plutôt 
de donner quelques minutes pour que les participants le lisent eux-mêmes. Après 
quoi. ‘ 
Hervé Durocher/Ginette Josiah proposent: 

«Que le procès-verbal de la réunion de l’Assemblée générale 
annuelle du 25 octobre 1987 soit adopté tel que présenté.» 

UNE ABSENTTION 

MAJORITÉ EN FAVEUR 

ADOPTÉE 

3. Suites au procès-verbal 
Monsieur Arès explique que le suivi de la dernière Assemblée annuelle, c’est-à- 
dire qu’il y ait un changement aux Statuts et règlements, est à l’ordre du jour 
au #8 «Changements aux Statuts et règlements». ° 

4. Rapport du président général de l’A.C.F.A. 

Le président lit son rapport mais comme le rapport a 22 pages il explique qu’il 
sautera des paragraphes. Au passage des souhaits à M. Yvon Mahé, les gens 
applaudissent. M. Moquin va transmettre nos souhaits à M. Yvon Mahé puisqu'il 
ne pouvait être là. ‘ 
Sous la section: Nouvelle Loi scolaire, le président suggère de demander un ren- 
voi à la Cour suprême du Canada puisque la loi a changé et que le jugement 
dans le Cas Bugnet ne vaudra plus rien sous la nouvelle loi. 
Les participants applaudissent à la mention de l’école à Jean-Côté. Le prési- 
dent fait remarquer que les écoles françaises sont possibles quand dn a des com- 
missaires francophones. Il faut donc alors lire à la page 2, corriger - «Commis- 
sions» au lieu de «Commissaires». | 
Le président souligne qu’une rencontre des présidents de l'Ouest, pour étudier 
le dossier des paroisses soit prévue. Possibilité d’en faire un dossier commun. 
Hervé Durocher/Normande Bouchard proposent 

«Que l’Assemblée générale reçoive le rapport du président 

général tel que présenté.» 

TOUS EN FAVEUR 

ADOPTÉE 
Dans la discussion qui suit la présentation du rapport du président, on se 
demande si on ne devrait pas faire publier le rapport du président dans le Franco. 

5. Rapport de la Fondation de l’A.C.F.A. 

On invite Monsieur Hervé Durocher, président de la fondation de l’A.C.F.A. à 
présenter le rapport de la Fondation. | 
Il fait une synthèse de l’historique de la fondation. Il explique que la Fondation 
a été créée après la vente par l’Association canadienne-française de l'Alberta 
d’un terrain de 80 acres que l'Association détenait à Millwoods. L’émettteur du 
poste de radio CHFA était situé sur ce terrain. Il avait été loué pour 5 ans et 
a été vendu après. 
La Fondation est gérée par les sept (7) derniers présidents de l’A.C.F.A. et le 
président actuel, il s’agit donc d’un Bureau de direction de huit (8) personnes. 
La Fondation a une vie séparée de l'Association et verse une partie de ses pro- 
fits pour le fonctionnement de l’A.C.F.A. 
Le président de la Fondation lit le rapport. 
Lydia Roy/Lépold Bergeron proposent: 

«Que le rapport de la Fondation de l’A.C.F.A. soit reçu tel 

que présenté.» 

TOUS EN FAVEUR 

ADOPTÉE 
Dans la discussion qui suit la présentation du rapport de la Fondation un parti- 
cipant demande que les directeurs présents se lèvent mais le président actuel 
de la Fondation et le président actuel de l’A.C.F.A. sont les seuls présents. 
M. Arès remercie le président de la Fondation pour son exposé. 

6. Rapport financier consolidé 
Monsieur Arès invite M. Hector Therrien de la firme King & Company, vérifi- 
cateur de l’A.C.F.A. à présenter le rapport financier. 

- M. Therrien explique les états financiers et invite l'Assemblée à poser des 
questions. ‘ 
Aucune question n’est adressée à M. Therrien. 
Roland Rocque/Père Forget proposent 
«Que le rapport financier consolidé de l’A.C.F.A. pour l'année 
1987-1988 soit reçu tel que présenté.» 
TOUS EN FAVEUR 
ADOPTÉE 


7. Nomination du vérificateur 
Roland Rocque/Jules Van Brabant proposent: 


«Que la firme King & Company soit nommée vérificateur de 
l’A.C.F.A. pour l’année 1988-89.» 
TOUS EN FAVEUR 
ADOPTÉE 
8. Changements aux Statuts et règlements 
M. Arès est remplacé à la présidence de l’Assemblée par le premier vice- 
président, M. Réal Doucet. 
M. Réal Doucet explique qu’un changement à l’article 44 des Statuts et règle- 
ments permettrait que M. Georges Arès soit réélu pour une troisième année. 
Il explique qu’à cause de l'opération «Survie», il est souhaitable que nous con- 
servions la même image et que si nous changions de président ce serait diffi- 
cile puisque chaque personne a un dynamisme différent. Il demande une pro- 
position pour que nous puissions modifier cet article. 
Jean-Guy Thibodeau/Ghyslain Charron proposent: 
«Que pour l’année 1988-89, le président général pourra être 
réélu pour un troisième terme consécutif d’une année. Cet 
article 44A sera rayé des Statuts et règlements de l’A.C.F.A. 
à la fin de l’année 1989.» 
EN FAVEUR: Majorité 
CONTRE: 1 
ABSTENTION: 1 
ADOPTÉE 
L'article 44A sera placé après l’article 44. 
René Dallaire/Roland Péru proposent: 
«Que l’article 9 soit acceptée tel qu'amendé.» 
Pour mieux définir les objectifs contenus dans sa Charte, l'Association se donne 
les buts spécifiques suivants: 
a) représenter la population francophone de l'Alberta; 
b) promouvoir le bien-être intellectuel, culturel et social des francophones de 
Alberta; : 
c) encourager, faciliter et développer l’enseignement en français; 
d) appuyer et promouvoir le développement économique des francophones de 
Li rta; 


e) établir et maintenir des contacts avec la francophonie en général; 
f) entretenir des relations amicales avec les groupes de différentes origines 
ethniques et anglophones dans la province. 


TOUS EN FAVEUR 
ADOPTÉE 
9. Rapport du Comité de nominations 
Monsieur Arès invite le président du Comité des candidatures, M. Réal Doucet 
à présider cette partie de la réunion. 
M. Réal Doucet présente les autres membres du comité de nominations, notam- 
ment MM. Guy Lacombe et Hilaire Fortier. 
M. Réal Doucet explique que selon l’article 50 des Statuts et réglements de 
l’A.C.F.A., les régionales ont reçu une correspondance ainsi que des formulai- 
res pour les personnes désirant soumettre leur candidature aux postes de vice- 
présidents et président de l'Association. I] explique davantage les mandats des 
postes ouverts cette année et qu'à l’article 52 des Statuts et règlements de 
l'A.C.F.A., des membres de l'assemblée ont toujours le droit de faire des mises 
en nomination à l’Assemblée. 
M. Réal Doucet annonce que Me Georges Arès, d'Edmonton, se représente à 
nouveau au poste de président général. Le président du Comité de nominations 
invite des nominations en provenance de la salle à trois reprises. 
Au nom de l’Assemblée annuelle de l’A.C.F.A., le président du Comité de nomi- 
nations déclare que Me Georges Arès est élu par acclamation à titre de prési- 
dent général de l'A.C.F.A. pour un troisième mandat soit l’année 1988-89. 
On félicite et applaudit chaleureusement Me Arès pour son élection. Me Arès 
remercie l’assemblée pour ce vote de confiance. | 
Réal Doucet passe à la nomination des candidats pour les deux postes de vice- 
présidents. Les deux candidats recommandés par le Comité de nominations: 
Mme France Levasseur Ouimet et Madame Lydia Roy. Réal invite d’autres can- 
didatures de la salle, comme pour le poste de président à trois reprises. 
Au nom de l’Assemblée annuelle de l’A.C.F.A., M. Réal Doucet déclare Mesda- 
mes France Levasseur-Ouimet et Lydia Roy élues par acclamation à titre de 
vice-présidentes de l’A.C.F.A.. L'Assemblée applaudit les nominations à l'Exé- 
cutif en guise de félicitations. | 
10.Discours des candidats et élections 
M. Arès remercie encore les participants de leur confiance. I] dit que l'expé- 
rience' est enrichissante et excitante. Il remercie Madame Nicole Croteau qui 
termine son mandat de vice-présidente. Le président souligne que sa contribu- 
tion fut des plus appréciées. Des applaudissements suivent les remerciements 
du président. 
Vu qu'aucune élection ne fut nécessaire, Monsieur Arès passe au prochain point 
à l’ordre du jour. 
11.Autres 
11.1 Appui aux Lubicons 
France Levasseur-Ouimet/Claude Laberge proposent: 
«Que l’A.C.F.A. signifie son appui aux Lubicons dans une let- 
tre au chef Bernard Ominiak dans laquelle on lui demande 
s’il apprécierait notre intervention.» 
Georges Arès exlique les raisons de cette proposition: on a beaucoup en com- 
mun avec les Lubicons - ils sont une minorité comme nous. L'idée d’une propo- 
sition vient de F.J.A. qui a accepté unanimement d'appuyer les Lubicons. 
EN FAVEUR: Majorité 
ABSTENTIONS: 3 
ACCEPTÉE 
12.Ajournement 
Bernard Douville/ Jules Van Brabant proposent: 
«Que la réunion de l'Assemblée générale annuelle soit 
ajournée». 


D ——————————<— 
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J'AI LE DROIT ET J'EN PRENDS 
LA RESPONSABILITE 


SAMEDI 14 OCTOBRE 1989 
COAST TERRACE INN 4440 Calgary Trail nord 


HORAIRE 


Le vendredi 13 octobre 12h00 Dîner 

13h30 Synthèse des ateliers 

14h 00 Assemblée annuelle 
Ballroom A 

16h00 Libre 

| . 18h00 Cocktail 

Le samedi 14 octobre à l’hôtel Coast Terrace Inn res 19-h.00. Banquet 

08 h 00 Inscriptions os L | Côhférencier à à confirmer 

08h30 Mot de bienvenue 22h00 Danse 


Baliroom A ed Il est à noter que le cocktail* Je «banquet et la danse auront lieu dans le Ball- 
09h00 Ateliers ru room B. 


19h00  Piano-bar 
Ballroom B 

19h00 Salon-causerie et bar 
Ballroom A 


ee 


1) ÉDUCATION Ê 
09 h 00 à 12 h 00 F 
«La gestion scolaire par les francophones en Alberta et ailleurga 
Persone ressource: Michel Dubé, Directeur du sec 


09 h 00 à 12 h 00 


albertaine.» 
Personnes ie, 
ressources : Membres de regroup 1 
parents en. Alberta 
2) DÉVELOPPEMENT CULTUREL E4 
09 h 00 à 12 h 00 
«Culture et Comités culturels.» 
Personne ressource: Monique Bergero 
3) DÉVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE 
09 h 00 à 12 h (0 eo T 
«Maman s'implique pas a Pa trop à ouvragk : Atelié des survie p 
femmes . à 
Personne ressource: À confirmer” 


09 h 00 à 12 h 00 = 2 
«Âge d'or: Atelier sur les besoins des personnes s âgées et des moyens d’enri- Développement éci ue: une voie à définir 


chir leur vie» | F Personnes * 

Personne ressource: À confirmer . UT - ressources : “a Geneviève Moquin, Renée Rivard 

09 h 00 à 12 h 00 L ‘7° et Marie-Clairé Landry 

«Atelier d’information - sur l animation possible | lors de salons du livre.» Ces ateliers sont organisés en collaboration avec l'Éducation permanente 
Personne ressource  Lyne Fournier. * de la Faculté Saint: Jeans 


09 h 00 à 12 h 00 Fa, 
«Les paroisses» | a 
Personne ressource: À confirmer 


Indiquez votre premier et deuxième choix (s’il y a lieu) 
pour les ateliers auquels vous désirez participer 


ï ! 
1 i 
' | 
! | 
i ! 
| 
! H 
à 
O Les paroisses Q Gestion scolaire O Relation avec le Québec O Langues officielles 
O L'opération «Survie» O Femmes 0 L'Éducation et l’article 23 G Âge d’or 
O Animation salon du livre O0 F.J.A. Q Développement économique O Culture et Comités culturels E 
4 , . 1 
Q Multiculturalisme S.V.P. veuillez-vous inscrire aux ateliers même s’ils sont gratuits. 
1 - i 
! 2 ® e e ! 
NOM: Dîner, banquet et inscription: 
ADRESSE: Pour ceux qui désirent assister au dîner et/ou au banquet, veuillez indiquer 
! VILLE: Code postale ci-dessous. 
… ! 
! Tél: (rés.) Banquet Diner 
ûl 
i (bur.) (23.00 $) (12.00 $) 
Garderie_Nombre d’enfants_ 
: À NOTER: Pour la réservation de chambres d'hôtel nous recommandons le Coast Veuillez joindre votre chèque , 1 
1 Terrace Inn (69,00 $/soir). (Il faudrait réserver vos chambres au moins 3 semai payable j V'AC.F A. Drovinciale. montant approprié à ce coupon d'inscription et 
! nes à l’avance autrement le prix par soir augmente à 71,00 $). Vous devez réser- ! 
,. , ! 
i ver vos chambres vous mêmes et l'A.C.F.A. n’est pas responsable de ces frais. A.C.F.A. provinciale E 
1 Pour les étudiants et les personnes de l’Âge d’or, il y aura un rabais de 2,00 $ sur é à: Pièce 200, 8923, 82e avenue ! 
: le prix des repas sur présentation de carte (étudiants, âges d’or). " Edmonton (Alberta) i 
i . . . ° T6C 0Z2 ! 
i Il y a aussi un service de garderie offert. 
EE J 


+ Remise annuelle 


Une Acadienne, un Franco-Ontarien 
et un Franco-Manitobain reçoivent 
l'Ordre des francophones d'Amérique 


QUÉBEC (A.P.F.) - Le grand 
communicateur Henri Berge- 
ron, l’Acadienne Muriel Kent 
Roy du Nouveau-Brunswick, le 
Franco-Ontarien Pierre De 
Blois de l'Ontario et M. Léo 
Rémillard du Manitoba, figu- 
rent parmi les douze récipien- 
daires cette année de l’Ordre 
des francophones d'Amérique. 

La cérémonie avait un petit 
quelque chose de particulier 
cette année, puisqu'elle coïnci- 
dait avec la tenue dans la ville 
de Québec de la 13e Biennale de 
la langue française. C’est donc 
en présence de quelques centai- 
nes de francophones d’Améri- 
que, d'Europe et d'Afrique 
venus discuter de la place du 
français dans le monde moder- 
ne, que les récipiendaires ont 
reçu l’Ordre des francophones 
d'Amérique des mains du mi- 
nistre québécois de la Justice et 
des Affaires intergouvernemen- 
tales, Gil Rémillard, et du pré- 
sident au Conseil de la vie fran- 
çaise, Pierre Martel. 

Cette année, quatre lauréats 
provenaient du Québec, trois 
des autres provinces canadien- 
nes, deux des États-Unis, et 
trois de l’Europe. L'Ordre est 
remis depuis douze ans aux 
hommes et aux femmes d’Amé- 
rique et d’ailleurs dans le 
monde qui se sont dévoués pour 
la cause du français. 

Franco-Manitobain de nais- 
sance, Henri Bergeron fut le 
premier annonceur du premier 


AUTREFOS, 
10° SUFFISAIT 
POUR SE 


SUCRER LE BEC. 


1$ C'ÉTAIT 
TOUTE UNE 
TRAITE! 
AUJOURD'HUL 
ÇA NE 
REPRÉS 
QUE DES 


À vous de donner. 


poste de radio française dans 
l'Ouest canadien, avant de faire 
carrière à la télévision de 
Radio-Canada comme annon- 
ceur et animateur d'émissions 
culturelles. Le bon parler fran- 
çais est devenu au fil des ans la 
marque de commerce de Mon- 
sieur Bergeron, qui n’a jamais 
accepté de faire le moindre 
compromis au profit du langage 
populaire, à l’époque où «le 
joual» était porté aux nues. 

Muriel Kent Roy du Nouveau- 
Brunswick fut directrice du cen- 
tre d’études acadiennes de l’uni- 
versité de Moncton de 1982 à 
1989. Elle fut responsable de la 
sauvegarde du monument, et 
son travail a incité le gouverne- 
ment fédéral à restaurer le 
monument Lefebvre de Mem- 
ramcook dans le sud-est de la 
province, dédié à la survivance 
acadienne. Pour Mme Kent, 
1989 est véritablement une 
année faste, puisqu'elle recevait 
plus tôt cette année à Ottawa le 
Prix du Patrimoine décerné par 
le ministère fédéral de l’Envi- 
ronnement. 

Pierre De Blois de l’Ontario a 
créé en 1976 le Festival franco- 
ontarien, qui est aujourd’hui la 
plus grande manifestation cul- 
turelle en Ontario français. 
Alors qu’il était à la présidence 
de la section Oftawa-Carleton 
de l'Association canadienne- 
| Construction 

|. + || de défense 
QEHETE 


1, bfc Cold Lake, (Alberta). 


CREDI 13 septembre 1989. 


Référence CL 964 10 


Defence 
Construction 
Canada 


Construction de Défense Canada lance un appel d'offres pour la 
construction d'une nouvelle toîture et de l'isolation du bâtiment 


La date limite prescrite de réception des soumissions est le MER- 


Pour de plus amples renseignements s'adresser à la section des 
plans à Ottawa (613) 998-9549. 


française de l'Ontario, il a 
obtenu que les villes d'Ottawa et 
de Vanier se déclarent officiel- 
lement bilingues. 

Léo Rémillard du Manitoba 
est à l’origine de l'établissement 
et de l'expansion de Radio- 
Canada dans l'Ouest. Il a parti- 
cipé en 1946 à l'ouverture du 
poste C.K.S.B. à Saint-Boniface, 
qui était à l’époque la propriété 
des Franco-Manitobains. Il 
assuma en 1950 la direction du 
poste CHFA à Edmonton, en 
Alberta, avant de devenir coor- 
donnateur du réseau radiopho- 
nique français à Winnipeg. Il 
fut, jusqu'en 1983, le directeur 
des services de langue fran- 
çaise, radio et télévision, de 
Radio-Canada dans les Prai- 
ries. 

Ces francophones émérites 
rejoignent au panthéon des 
défenseurs de la langue fran- 
çaise les Antonine Maillet et 
Martin Légère de l’Acadie, Con- 
rad Lavigne de l'Ontario, Irène 
Chabot et Roland Pinsonneault 
de la Saskatchewan et une cen- 
taine d’autres, qui tous ont reçu 
l'Ordre des francophones d’'A- 
mérique. 

Les autres récipiendaires 
canadiens de l’Ordre cette 
année sont: le poète québécois 
Claude Beausoleil, l'ex-prési- 
dente de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal, Mme Nïi- 
cole Boudreau, et le vice- 
recteur adjoint à l’enseigne- 
ment à l’université de Mon- 
tréal. 

PRIX DU 3 JUILLET 1608 


D'autre part, l'Association 
canadienne-française pour 
l’avancement des sciences 
(PA.C.F.A.S.) a reçu le Prix 3 
juillet 1608, ainsi nommé pour 
commémorer le jour anniver- 
saire de la fondation de Québec 


Canadä 


N Carrières et professions 
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par Samuel de Champlain. 
L'A.C.F.A.S. a reçu ce prix 
pour souligner le travail de 
cette organisme à la promotion 
et la diffusion de la connais- 
sance scientifique et technologi- 
que auprès des Canadiens fran- 


La Société 


ROJET CONJOI 


çais, et sa constante préoccupa- 
tion à stimuler la recherche et 
à encourager l'utilisation du 
français dans toutes ses mani- 
festations et ses publications. Le 
prix est accompagné d’une 
bourse de 5 000 $. 


Éducative du 


[ DE L’ALBERTA 


210,6925-82 Ave. Edmonton, Aîberta TEC 0Z2 tél:(403) 408-0983 (ax: 408-1509 


POSSIBILITÉS D'EMPLOI ET DE FORMATION 
En collaboration avec le ministère de l'Emploi 
et de l'immigration du Canada 


LA SOCIÉTÉ ÉDUCATIVE DU PROJET CONJOINT 
DE L’ALBERTA 


est à la recherche 


de personnes intéressées à devenir des agents 
en développement communautaire. 


Dans le cadre d'un projet provincial de création d'emplois les orga- 
nismes franco-aibertains de la région de Calgary et de Rivière-la- 
Paix, vous offrent l'opportunité d’apprendre tout en travaillant. 


EXIGENCES: 

Avoir terminé sa 12e année, posséder une certaine expérience 
dans l'organisation d'activités culturelles et communautaires, 
répondre aux critères d'admissibilité au cours de développement 
communautaire offert dans le cadre de l'emploi, avoir une bonne 
connaissance du français parlé et écrit. 


CRITÈRES D'ADMISSIBILITÉ: 
Avoir été sans emploi depuis les 24 des 30 dernières semaines. 


RÔLES ET TÂCHES: 

Sous la supervision de la personne désignée par le Directeur géné- 
ral de la Société éducative du projet conjoint de l'Alberta, les per- 
sonnes embauchées, devront organiser et administrer des acti- 
vités à caractère culturel et communautaire. Outre ces res- 
ponsabilités, les tâches de ces employés peuvent comprendre: 
La dactylo, la comptabilité, la correspondance, le classement, la 
préparation de différentes réunions, la rédaction de rapports et 
autres documents, la collecte de fonds. La personne embauchée 
devra également mais surtout assister au COURS DE FORMA- 
TION D'AGENT EN DÉVELOPPEMENT COMMUNAUTAI- 
RE. 


QUALITÉS REQUISES: Avoir beaucoup d'initiative. 


CONDITIONS D'EMBAUCHE: 

Sous réserve de la signature du contrat par Emploi et Immigra- 
tion Canada, le poste sera ouvert au début du mois d'octobre pour 
13 région de Calgary et à la fin du mois d'octobre pour la région 
de Rivière-la-Paix. La durée est de 40 à 45 semaines, dépendant 
des régions. Le salaire sera en fonction des montants accordés 
par Emploi et Immigration. 


VOUS ÊTES INTÉRESSÉ, alors adressez-vous aux organismes dont 
les noms suivent: 


RÉGION DE RIVIÈRE-LA-PAIX 


Conseil scolaire de Saint-isidore 
Ruth Doyon, Secrétaire-trésorière 
# 5054 School District 
Sant-isidore, Alberta 

TOH 3B0 

Tél.: 624-8855 

Comité Culturel 

Daniel Lavoie, Présidente 

Saint Isidore, Alberta | 

TOH 3B0 

Tél.: 624-8481 

Centre d'Éducation 
Permanent 

Thérèse Bégin, Coordonnatrice 


RÉGION DE CALGARY 


Société Pommes de Reïinette 
Daycare 

Yves Berthiaume, Président 
1010 - 21e Avenue S. E. 
Calgary, Alberta 

T2G 1N2, Tél.: 220-7390 


Éducation Permanente 
Micheline Paré, coordonnatrice 
332 - 6e Avenue SE. 
Caïgary, Alberta 

T2G 4S6 Tél.: 297-4023 


Société Pré-materneile 
Arc-en-ciel, Présidente 
Suzanne Venne Clease 


Régionale Centralta 


est à la recherche d’un(e) 


Nath 
Se 


COMMIS DE BUREAU 


Qualifications: 

- Très bonne connaissance du français. 
- Compréhension de l'anglais. 

- Aimer travailler avec le public. 


Entrée en fonction: le 18 septembre 1989 


Horaire de travail: 
Temps partiel - 20 heures/semaine 
Horaire à déterminer avec le coordonnateur régional 


Salaire: à déterminer selon les compétences 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 14 septem- 
bre 1989 à: 


André Provencher 
Coordonnateur régional 
A.C.F.A.régionale Centralta 
Casier postal 507 
Legal (Alberta) 

TOG 1L0 


43 Ranchridge Way S.-0. 
Calgary, Alberta 
T3G 1Z8 Tél.: 239-6731 


Société de Théâtre 

de Caigary 

François Thériault 
Président 

408, 604 - 1ère Rue S. O. 
Calgary. Alberta 

T2P 1M7 Tél. 232-4285 


A.C.F.A. régionale 

Daniel Pharand 

Président 

305, 902 - 11e Avenue S.-0. 
Calgary, Alberta 

T2R OE7 Téi.: 228-4095 


Société des parents 

de l'école Sainte-Anne 
Léo Boileau, Président 
1010 - 21e Avenue S.-E, 
Calgary. Alberta 

T2G 1N2 Tél: 262-2525 


Librairie le Carrefour 
Valérie Narayana, Gérante 
1255 - 12e Avenue S.-0. 
Calgary, Alberta 

T3C 3S7 Tél.: 244-7787 
F.J.A. 

Ludovic Boutot. Président 
10811 Elbow Dr. S.-O. 
Calgary, Alberta 

T2W 1G5 Tél. 253-3017 


C.P. 386 
Father, Alberta 
TOH 1M0 Tél.: 837-2063 


A.C.F.A. régionale 

de Rivière-la-Paix 
Normande Bouchard 
Présidente 

C.P. 178 

Falher, Alberta 

TOH 1M0 Tél: 837-2296 


C.R.E.F. 

Monique Maisonneuve 
Présidente 

C.P, 661 

Falher, Alberta 

TOH 1M0 Tél.: 925-2474 


Les Nordiques de F.J.A. 
Ginette Noël 

Présidente 

C.P. 346 

Guy, Alberta 

TOH 1Y0O Tél.: 925-2301 


CS OO IE 
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11h00 


12h00 


13h00 


14h30 
15h00 


17h00 


18h00 
18h10 


19h00 
20h00 


22h30 
22h50 


23h10 


LES HÉROS DU 
SAMEDI 

UNIVERS 
INCONNUS 
L'Odyssée du grand 
bison d'Amérique 
UNIVERS DES 
SPORTS: 

Autosport Molson 
Indy. Course de for- 
mule indy en prove- 
nance de Lexington. 
GÉNIES EN HERBE 
CINÉ-FAMILLE: 
Pompy le robot. 

LA BANDE DES SIX 
LE TÉLÉJOURNAL 
L'ÉCOLE D'ÉQUITA- 
TION ESPAGNOLE 
DE VIENNE 
SAMEDI P.M. 
CINÉMA SPÉCIAL: 
Alien, le 8e passager. 
Drame science-fiction. 
LE TÉLÉJOURNAL 
LES NOUVELLES 
DU SPORT 
TÉLÉ-SÉLECTION: 
Les enchaïînés. Festi- 
val Hitchcock. 


‘DIMANCHE 


11h00 


12h00 


13h00 


14h00 


14h30 


16h30 


17h00 
18h00 
18h05 


18h30 


19h00 
20h00 


21h40 


22h15 
22h35 


23h15 


AUJOURD'HUI 
DIMANCHE 

LA SEMAINE 
VERTE 

LA COURSE DES 
AMÉRIQUES 
RENCONTRES 

Inv.: Jean-Loup 
Bernanos. 

LES MATINÉES DU 
DIMANCHE: 

La dame en couleur. 
Drame psychologique 
réalisé par Claude 
Jutra. 

PROPOS ET 
CONFIDENCES 
Inv.: Henri Guillemin. 
{2 de 4) 

SECOND REGARD 
LE TÉLÉJOURNAL 
CE SOIR CETTE 
SEMAINE 

FAUT VOIR ÇA! 
Extraits les plus capti- 
vants de la program- 
mation de Radio- 
Canada diffusée 
durant la semaine 
STAR D'UN SOIR 
LES BEAUX 
DIMANCHES: 

Pour vous avant tout. 
LES BEAUX 
DIMANCHES: 

Un pas dans 
l'inconnu. 

LE TÉLÉJOURNAL 
SCULLY 
RENCONTRE 

LES NOUVELLES 
DU SPORT 


À 


C 


23h35 


17h00 
18h00 
18h30 
19h00 
19h30 


20h00 


21h00 
22h00 
22h25 
23h05 


17h00 
18h00 


Alberta 


l'horaire 


BXFT 


CINÉ-CLUB: 
Shoah. L'histoire de 


l'Holocauste à travers 


des témoignagnes. (2 
de 3) 


L'HEURE DISNEY 
CE SOIR 

À COMMUNIQUER 
CTYVON 

LE TEMPS D'UNE 
PAIX 

LA GLOIRE EN 
PARTAGE 


REFLET D'UN PAYS 
LE TÉLÉJOURNAL 
LE POINT 

CINÉMA: 

La femme flic. Drame 
policier avec 
Miou-Miou. 


L'HEURE DISNEY 
CE SOIR 

FAMILLE DE 
CHEZ-NOUS 

(Joly) 

CTYVON 

SUPER SANS 
PLOMB 
L'HÉRITAGE 
DALLAS 

LE TÉLÉJOURNAL 
LE POINT 
CINÉMA 

Avant que vienne 
l'hiver. Film de guerre 


MERCREDI 


L'HEURE DISNEY 
CE SOIR 


Semaine du 9 au 15 septembre 1989 


18h30 


19h00 
19h30 


20h00 


20h30 
21h00 


22h00 
22h25 
23h05 


AUJOURD'HUI EN 
FRANCE 
CTYVON 
COMMENT ÇA VA? 


LE GRAND 
REMOUS 
JEUX DE SOCIÉTÉ 


LES TISSERANDS 
DU POUVOIR 

LE TÉLÉJOURNAL 
LE POINT 
CINÉMA: 

Le grand embouteil- 
lage. 


JEUDI 


17h00 
18h00 
18h30 


19h00 
19h30 


20h00 


21h00 
22h00 
22h25 
23h05 


Le samedi 9 septembre à 20 h O0, 
le Cinéma spécial de Radio-Canada 


L'HEURE DISNEY 
CE SOIR 
PASSEPORT POUR 
LE MANITOBA 
CTYVON 

LA COUR EN 
DIRECT 
SÉRIE-PLUS: 

Le meutre de Mary 
Phagan li. 

ROCK Il 

LE TÉLÉJOURNAL 
LE POINT 
CINÉMA 

Un espion de trop 


L'HEURE DISNEY 
CE SOIR 

ROCK, POP ET 
RELAX 

LASER 33-45 

LES GRANDS 
FILMS: 

Défirium. Drame 
psychologique avec 
Martin Sheen. 

LE TÉLÉJOURNAL 
LE POINT 
CINÉMA: 

Et le miroir se brisa. 


présente le drame de science-fiction 
«Alien - le 8e passager» 


avec Sigourney Weaver et lan Holm. 


LA BANDE DE SIX 


Suzanne Lévesque animera ce tout nouveau magazine culturel 
à compter du samedi 9 septembre à 17h00. Au cours de cette émis- 
Sion, on nous offrira une revue commentée des principaux événe- 
ments de la semaine dans le monde du spectacle, du cinéma, du 
théâtre, des expositions, de la musique et de la littérature. Par ail- 
leurs, Suzanne Lévesque s’entretiendra régulièrement avec des 
personnalités d'ici et d’ailleurs. 


Suzanne Lévesque dans «La bande de six» 


SAMEDI P.M. 


Dès le 9 septembre à 19h00, Pauline Martin et une toute nouvelle 
équipe de comédiens seront réunis pour vous offrir une série de 
sketches désopilants dans le cadre de Samedi P.M., enregistré au 
Spectrum de Montréal. Lors de la première émission, Pauline Mar- 
tin présentera ses compagnons de scène, Martin Drainville, Hélène 
Mercier, Raymond Legault et Marcel Leboeuf qui vous feront 
découvrir une foule de nouveaux personnages durant la saison. 


Pauline Martin dans «Samedi P.M. 


FAUT VOIR ÇA 


Le dimanche à 18h30, à compter du 10 septembre, une nouvelle 
émission produite par le Service de l’information réunira en une 
demi-heure, les extraits les plus captivants de notre programma- 
tion dans tous les secteurs. L'équipe de production choisira un 
éventail fort intéressant qui pourra comprendre des extraits de 
reportages ou d’entrevues, des nouvelles, des séquences tirées de 
nos téléromans, un exploit sportif, un clip spectaculaire tiré d’un 


film ou d’une série. 
CTYVON 


Les aventures d’Yvon Lamarche et son équipe de CTYvon vous 
réservent d’autres moments imprévisibles, mais plein d'humour 
le lindi 11, mardi 12, mercredi 13 et jeudi 14 à 19h00. Tout au long 
de la semaine, le p.d.g. Lamarche fera visiter les locaux de la sta- 
tion à un certain Marcel Rouleau. Ce mystèrieux personnage ne 
sera pas sans causer de vives inquiétudes aux employés de 
CTY von. 


«Les Albertains» 
du lundi au vendredi de 9 h à 9 h 30 


Cette semaine. 


Le lundi 11 sept. - Corinne Lemire - Lethbridge 
Le mardi 12 sept. - Gilbert Proulx - Bonnyville 
Le mercredi 13 sept. - Père Forget - Fahler 
Le jeudi 14 sept. - Gérard Guénette - Calgary 
Le vendredi 15 sept. - Guy Lacombe - Edmonton 


| Radio-Canada 
” CHFA/Alberta 


PES 
488891 
(CO): 
tasse 
bETAS 


RE 


ne, 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans but lucratif (sans 
frais d'admission) ex: réunion hebdomadaire, mensuelle, annuelle, 
exposition culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service 


est GRATUIT. L'information pertinente doit nous parvenir par le 
courrier au moins 15 jours avant la date prévue de l'événement. 
L'heure de tombée est le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous 
adresser à votre agent communautaire régiunal de l’A.C.F.A. qui 
se fera un plaisir de vous aider. 


VOULEZ-VOUS participer plus active- 
ment à la communauté francophone? 


Petites annonces 


KE 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre 
une chronique de petites annonces. 


Tarifs: 4 $ pour 25 mots ou moins pour 1 semaine; 7 $ pour 25 
mots ou moins pour 2 semaines. Plus de 25 mots: 106 de plus 
par mot. Annonces encadrées: ajoutez 2,50 $ pour l'encadrement. 


Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accom- 
pagnées du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau 
avant le lundi matin. Aucune annonce ne sera acceptée par télé- 
phone. Le Franco ne facturera aucune annonce et aucune annu- 
lation ne sera acceptée après le lundi à midi. Toute annulation peut 


Le ligne des 
Bonnes 


Nouvelles 


Devenez membre des Jeunes Entrepre- 
neurs francophones en contactant 
Mario Bergeron au 465-2943 ou Clé- 
ment Lavoie au 465-1092 ou en assis- 
tant à notre réunion mensuelle (chaque 
2ème mercredi du mois). 

(PJAI 


Morinville/Legal 


Le groupe jeunesse de Centralta est en 
voie de formation. Un comité ad-hoc a 
été formé et recrute présentement de 
nouveaux membres en préparation aux 
élections de l'exécutif du 29 septem- 
“bre prochain. Si vous êtes âgés entre 
14 et 25 ans, et êtes intéressé à deve- 
nir membre et/ou à vous présenter en 
tant que président{e), vice-présidentl{e), 
secrétaire, trésorier(ère) ou journa- 
liste/publiciste pour le groupe, veuillez 
communiquer avec Denise au 
961-3072 ou Michelle au 961-3929 
après 16 h ou contactez André à 
l'A.C.F.A. régionale au 961-3665. À 
noter qu'à la suite des élections du 29 
septembre il y aura un tournoi de quil- 

les pour tous les membres. 
6/10 


_Rivière-la-Paix 
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Fort McMurray 


Les francophones de 10 à 14 ans inté- 
ressés à participer à des activités peu- 
vent devenir membres du Club 10-14. 
Pour plus d'informations, veuillez con- 
tacter Steve Péru au 791-7700. 
15/09 


RRRKRKKKK 


. Saint-Paul. 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de St-Paul ie 3e lundi 
de chaque mois. 


BALLON-BALAI 


(Équipe francophone) 


L'équipe de Ballon-balai les «CASTROS» est à la recherche de joueurs fran- 
cophones pour la saison 1989-1990. Les «CASTORS» est une équipe 
de division «B»* qui joue dans la ligue d'Edmonton. Il est préférable d’avoir 
déjà jouer mais pas nécessaire pour cette division. 


La date limite pour s'inscrire est le vendredi 15 septembre 1989. 


Le coût d'inscription est d'environ 135 $ par joueur, dépendant du ou 
des commanditaires pour cette saison. 


Pour plus de renseignements ou pour s'inscrire, téléphonez à André au 
961-3607. 


Constructinn Detence 


de cefeñse 


Ati 


Construction 


Le ru RO TA RE 


oo TP PI PP RDA PAG OPEN ITR GED GE DESERT GIP REV: 


être faite par téléphone en composant le 465-6581 
Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou 


mandat-poste à l’ordre de: 


Le Franco, 8923, 82 Avenue, Edmonton (Alberta), T6C 0Z2 


Provincial 


Préparons l'avenir de nos enfants...à la 
pré-maternelle. Une école conçue pour 
les enfants de 3 et 4 ans dont au moins 
un des parents est francophone. Pour 
plus d'informations communiquer avec 
la Fédération des Parents francophones 
de l'Aiberta 468-6934. 


05/90 


Recherche dame sérieuse où je pour- 
rais habité afin de perfectionner mon 
français. Préférablement chrétienne. 
Mena Fraiette. Tél.: 465-2775 (après 
18h00). 


L'École pré-maternelle Bobino Bobi- 
nette située à l'Ecole Notre-Dame est 
toujours à la recherche d’une éduca- 
trice. Pour plus d'informations, contac- 
ter Gisèle au 468-7674 ou Helen au 
444-7267. 


r 
8/09 


Professeur de français à temps partiel 
pour garderie {nord de la ville}, 3 après- 
midi par semaine à partir du 11 sep- 
tembre. Inf.: Carol 477-3495, 

15/09 


Gardienne francophone demandée, 
septembre/juin, 2 jours/semaine 
mardi/jeudi pour garder à la maison 
quartier Bonnie Doon, 2 petites filles de 
1 - 3 ans. Salaire à discuter. Tél.: après 
19h 468-9478. 


8/08 


La Coop «Le Quartier du Collège» a pré- 
sentement 2 sous-sols à louer, 225 $ 
chacun, ainsi qu'un 3 ch. à coucher 
514 $/mois. Inf.: appelez Louise au 
468-1819. 


29/9 


Maison à vendre: vente privée, Ridge- 
wood - 4 planchers, split, 3 ch. à cou- 
cher 1/2 ch. de bain dans chambre des 
maîtres, plafond cathédrale, salle fami- 
liale, garage double, galerie, clôturé, 
tourbe. Inf.: 450-9905. 

2219 


Personnes demandées à temps partiel, 
pour nettoyer des maisons, 7,00 $ 


/l'heure, responsable, «mature», 
assurable, région sud-ouest et nord- 
ouest de la ville. Inf.: Denise au 
246-5612. 


2218 


Morinville/Legal 


Je suis à la recherche d’un animateur 
- disc-Jockey pour disco-mobile. 
Salaire 100 $ par soirée, doit être dis- 
ponible les fins de semaines. Appelez 
André Provencher au 961-3607. 


15/9 


Heures d'ouverture de la Bibliothèque 
au Centre Culturel: le vendredi de 13 
hà17hetle dimanche de 12hà 14h. 

29/9 


_ Rivière-la-Paix 


Maison en bois rond sur ? acres à 4 mil- 
les de St-lsidore. Bon marché, valeur 
estimée. Inf.: 624-8495. 

2219 


Canada 


E NT E Travaux publics Public Works. 


Canada 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les entreprises ou servi- 
ces énumérés ci-après, adressées au Gestionnaire régional, Poli- 
tique et administration des contrats, Travaux publics Canada, suite 
1000, 9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta), T5J 4E2, télé- 
phone (403) 495-3213, seront reçues jusqu'à 14h {heure des 
Rocheuses) à la date limite déterminée. On peut se procurer les 
documents de soumission par l'entremise du bureau de distribu- 
tion des plans, à l'adresse ci-dessus sur versement du dépôt 


exigible. 


PROJET 
N° 622652 - LA GENDARMERIE ROYALE DU CANADA 


FAUST, ALBERTA 


ÉDIFICE DU DÉTACHEMENT DE LA G.R.C. 
N° 622652 - LA GENDARMERIE ROYALE DU CANADA 


FAUST, ALBERTA 
RÉSIDENCE DE LA G.R.C. 


Date de fermeture: le 21 septembre 1989 


Dépôt: 100 $ 


Les documents de soumission sont disponibles à la suite 1000, 
9700 avenue Jasper, Edmonton (Alberta). lis peuvent également 
être consultés aux bureaux de l’Association de la construction 
situés à Edmonton, Grande Prairie et Peace River, Alberta. 


Bureau dépositaire des soumissions: Les sous-traitants pour les 
travaux de mécanique et d'électricité doivent présenter leur sou- 
mission par l'entremise du bureau dépositaire des soumissions, 
situé au bureau de l’ Association de la construction, 10215, 176e 
Rue, Edmonton, Alberta, pas plus tard que le mardi 19 septem- 
bre 1989 à 14 h (heure des Rocheuses) conformément aux dis- 
positions du document intitulé «Règles normatives concernant les 
pratiques des bureaux des dépôts des soumissions (pour les pro- 
jets de construction d'immeubles du gouvernement fédéral)», du 


7 août 1981. 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférent aux plans et devis doit être établi à l'ordre du 
Receveur général du Canada. Il sera remboursé sur retour des 
documents en bon état dans le mois qui suivra le jour de l’ouver- 


ture des soumissions. 


La plus basse ou toute autre soumission ne sera pas nécessaire- 


ment acceptée. 


le! 


Canada 


Canada Canada 


Construction de Défense Canada lance un appel d'offres pour rem- 
placer les fenêtres au bâtiment 82, bfc Cold Lake (Alberta). 


La date limite prescrite de réception des soumissions est le MER- 
CREDI 20 septembre 1989. 


Pour de pius amples renseignements s'adresser à la section des 
plans à Ottawa (613) 998-9549. 
Référence: CL 963 10 


Canada 


National 
Transportation 
Agency of Canada 


Office national 
des transports 
du Canada 


AVIS DE DEMANDE 


M 4205-D13-3(9230) 
89493 WR 
le 8 septembre 1989 


DELTA AIR CHARTERS LTD. 
DEMANDE EN VUE DE MODIFIER 
LA LICENCE N° 890110 


DOSSIER N° 
Rôle n° 


Date: 


Sous le couvert de la licence 8901 1 0. Delta Air Charters Ltd. est autori- 
sée à exploiter un service intérieur entre points déterminés {classe 3) pour 
le transport de personnes et marchandises afin de desservir les points Yel- 
lowknife, N.W.T. & Whitehorse, Yukon au moyen d'aéronefs à voilure 


fixe du groupe C. 


Le licencié demande maintenant à l'Office national des transports l'auto- 
risation d'ajouter à ladite licence les points Edmonton (Alberta) et Ter- 


race et Fort Nelson (Colombie-Britannique). 


Une collectivité, une personne ou tout autre organisme ayant un intérêt 
à cet égard qui s'oppose à la délivrance de la licence peut intervenir con- 
tre la demande, en conformité avec les Règles générales de l'Office national 
des transports. L'intervention, le cas échéant, doit être déposée au plus 
tard le 13 octobre 1989, et une copie doit en être signifiée simultané- 
ment à la demanderesse. Conformément à l'articte 13 des Règles géné- 
rales de l'Office national des transports, la date du dépôt ou de la signi- 
fication d'un document est celle où l'Office ou le destinataire le reçoit. 
La seule exception à cette règle a lieu lorsqu'un document est envoyé par 
poste certifiée; son dépôt est toutefois acceptable si la date d'obligation 
du document ne dépasse pas la date limite énoncée dans l'avis public pour 
le dépôt des interventions. Une preuve acceptable de signification doit 
être donnée à l'Office. En cas d'opposition, l'Office doit être convaincu 
que la délivrance de la licence n'amènera pas une réduction importante 
du service intérieur à l'intérieur, à destination ou en provenance de tout 
point de la zone désignée ou n'y perturbera pas la prestation des services 
aériens. Il appartient à l'intervenant de convaincre l'Office que la licence 


demandée ne devrait pas être délivrée. 


Demandes de prorogation de délai pour déposer une intervention n8 seront 
accordées par l'Office que dans des circonstances exceptionnelles. Toute 
demande à l'Office devra être déposée en la remettant au Secrétaire en 
main propre, ou en l’envoyant par messager ou par posté certifiée à l'Office 
national de transports à 3ième étage, 350 - Troisième Avenue Nord, Sas- 
katoon (Saskatchewan), S7K 6G7, par télécopieur (no 306-975-5206]. 


Pour plus de renseignements, prière de communiquer avec le soussigné 
au numéro (306-975-5205). 


Shane Stevenson 

Direction générale de l'entrée 

sur le marché «et de l'ansiyse du 
marché Office national des transports 


Canada 
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Téléconférence 


française en situation minoritaire 


EDMONTON - Cette année 
encore la Faculté Saint-Jean 
offre le cours Fondements de 
l'éducation 401, L'école fran- 


question des écoles françaises 


ass Société Radio-Canada 
NYÿ£ Canadian Broadcasting Corporation - 


Demande de préqualification 


Studios et bureaux de la SRC 
Edmonton (Alberta) 


La Société Radio-Canada projette de construire des 
studios de radio et bureaux dans un immeuble loué, 
situé au 7909, 51st Avenue à Edmonton (Alberta). 


Les travaux porteront sur 3 studios et les bureaux 
associés qui couvriront une surface d'environ 30000 
pieds carrés sur deux étages. 


Les entrepreneurs généraux intéressés à faire partie 
des soumissionnaires de l'appel d'offres doivent 
remplir et retourner, le 15 septembre 1989 au plus 
tard, le document No 11 de l’A.C.C. (L'Association 
Canadienne de la Construction, intitulé «formule 
type canadienne de déclaration d'entrepreneur aux 
fins d'évaluation» (construction en bâtiment,) à: 


H.-P. Filion 

Directeur du Service du bâtiment 
Ingénierie de Radio-Canada 

7925, chemin de la Côte Saint-Luc 
Montréal (Québec) 

HAW 1R5 


National 
Transportation 
Agency of Canada 


Office national 
des transporis 
du Canada 


AVIS DE DEMANDE 


M 4895-E18-4(9237) 
89508 WR 
le 5 septembre 1989 


EDMONTON FLYING CLUB 
DEMANDES EN VUE DE MODIFIER 
LA LICENCE N° 882894 


DOSSIER N° 
Rôle n° 


Date: 


Sous le couvert de la licence 882894, Edmonton Flying Club est autori- 
sée à exploiter un service international à la demande (affrètement) pour 
le transport de personnes et marchandises de ia classe 9-4 au moyen 
d'aëronefs à voilure fixe du groupe A. 


Le licencié demande maintenant à l'Office l'autorisation d'exploiter des 
aéronefs à voilure du groupe B sous le couvert desdites licences. 


Une collectivité, une personne ou tout autre organisme peut intervenir pour 
apouyer ladite demande, s'y opposer ou en réclamer la modification en 
conformité avec les règles générales de l'Office national des transports. 
L'intervention, s'il y a lieu sera déposée au plus tard le 5 octobre 1989, 
et une copie en sera signifiée au même moment à la demanderesse. Con- 
formément à l'article 13 des Règles générales de l'Office national des trans- 
ports, le dépôt d'un document est réalisé lorsque celui-ci à été reçu par 
l'Office au plus tard à la date limite énoncée dans l'avis public pour le dépôt 
des interventions. La seule exception à cette règle a lieu lorsqu'un docu- 
ment est envoyé par poste certifiée; son dépôt est toutefois acceptable 
si la date d'obligation du document ne dépasse pas la date limite énon- 
cée dans l'avis public pour le dépôt des interventions. Dès que la signifi- 
cation de l'intervention 4 été faite, une preuve de signification, que l'Office 
juge acceptable, sera déposée auprès de celui-ci. 


Si on en fait la demande à l'Office, on peut obtenir plus de détails de la 
demande et des instructions relatives au dépôt d’une intervention en accord 
avec les règles générales de l'Office national des transports. Les deman- 
des de prorogation de délai pour déposer une intervention ne seront accor- 
dées par l'Office que dans des circonstances exceptionnelles. Toute 
demande à l'Office devra être déposée en la remettant au Secrétaire en 
main propre, en l' envoyant par messager ou par poste certifiée à l'Office 
national de transports à 3ième étage, 350 - Troisième Avenue Nord, Sas- 
katoon (Saskatchewan), S7K 6G7, par télécopieur {no 306-975-5206). 


Si de plus amples renseignements sont requis, vous pouvez communiquer 
avec le soussigné au numéro (306-975-5218). 


Shans Stevenson 

Direction généraie de l'entrée 

sur le marché et de l'analyse du 
marché Office national des transports 


Canada 


çaise en situation minoritaire. 
Ce cours s'adresse à tous ceux 
et celles qui s'intéressent à la 


en milieu minoritaire. Il 
s'adresse de façon particulière 
cependant aux enseignants et 
aux cadres scolaires à qui, en 
dernière analyse, on confie une 
grande partie de la responsabi- 
lité d'assurer l’éducation fran- 
çaise du jeune francophone 
minoritaire. Ce sont eux qui doi- 
vent, dans l’immédiat, assurer 
les réponses adéquates aux 
besoins éducatifs particuliers 
du jeune minoritaire. 

Le cours FO ED 401 sera 
offert par téléconférence de 
18h30 à 21h30, du 12 septembre 
au 5 décembre 1989. Il est assuré 
par une équipe de professeurs et 
d'invités sous la direction de 
France Levasseur-Ouimet. 

Le cours est divisé en trois 
sections majeures: l’école fran- 
çaise et le contexte social, poli- 
tique et psychologique; l’école 
française: une expérience 
vécue; et l’étude des composan- 
tes de l’école française à savoir 
les besoins éducatifs et linguis- 
tiques des élèves francophones, 
le rôle de l’enseignant et le rôle 
des parents et de la 
communauté. 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon funéraire 


10011, 114e Rue 
Edmonton (Alberta) 
422-2222 


265, rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


9, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


Immaculée-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
MckKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165e Rue 
Dimanche: 11h 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - 84e Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 9h 30et11h 


Saint-Joachim 
9928 - 1108 Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 5e Rue S.0,. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 11h 


GTR» 


Les caprices de Dame Nature! 


Dame Nature... quelle autre grande dame pourrait se mesu- 
rer à elle, quand on sait que: 
C'est arrivé un 3 septembre 
En 1972, Ennadai Lake enregistre 91,2 mm de pluie, record 
pour une journée dans l’ensemble des stations des Territoi- 
res du Nord-Ouest. 


C'est arrivé un. 4 septembre 
En 1953, la plus longue vague de chaleur à Toronto prend fin, 
après 10 jours de températures maximales allant de 31° 
jusqu’à 38° le 2, la température la plus élevée pour septem- 
bre. La température des eaux du lac Érié s’élève au point 
que des millions de poissons meurent par manque d'oxygène. 


C'est arrivé un 5 septembre 
En 1978, l’ouragan Ella passe à environ 80 km au sud du cap 
Race (T.-N.). Les vents soufflent à 115 km/h et St-John's 
enregistre 45 mm de pluie. Au plus fort de son intensité, Ella 
a une pression centrale de 95,6 kPa seulement et les vents 
soufflent à 220 km/h. 


C'est arrivé un 6 septembre 
En 1985, on observe un nuage en entonnoir à Vancouver. Plu- 
sieurs centimètres de neige recouvrent des parties du cen- 
tre de l’Alberta et les contreforts. Dans les montagnes, on 
enregistre plus de 20 cm de neige. 


C'est arrivé un 7 septembre 
En 1977, une ligne d’orages, inhabituelle à Vancouver, tra- 
verse la ville et cause des inondations locales et des domma- 
ges matériels importants. On rapporte des rafales de vent 
et de la grêle. 


C'est arrivé un 8 septembre 
En 1869, des vents de la force d’un ouragan soufflent dans 
le golfe du Saint-Laurent. Deux vaisseaux coulent dans le 
Saint-Laurent et les navires peuvent difficilement remonter 
vers Québec à cause des sautes de vent. 


C'est arrivé un 9 septembre 
En 1864, la Conférence de Charlottetown, la première des con- 
férences qui mèneront à la Confédération, prend fin le 8. Un 
épais brouillard, à l'aube du 9, retarde le départ des délégués 
vers Halifax où doivent se poursuivre les délibérations. 
Source: Environnement Canada 


Transport 
: Canada 


Transports 
Canada 
Airports 
Authority Group 


Groupe de gestion 
des aéroports 


Appel d'offres 


Des soumissions scellées, pour les projets ou services énumé- 
rés plus bas, adressées à Transports Canada, au Surintendant 
régional, Service du matériel et des contrats, suite postale 
1100, 11ème étage, zone 4, Canada Place, 9700 avenue Jas- 
per, Edmonton (Alberta), T5J 466, et endossées du nom et du 
numéro de projet, seront acceptées jusqu’à 14 h, (heure des 
Rocheuses) à la date limite de fermeture. Les documents de sou- 
mission peuvent être obtenus au bureau mentionné ci-haut, télé- 
phone 495-3932, télex 037-2469, sur paiement du dépôt requis 
pour chaque jeu de documents de soumission, sous forme de chè- 
que à l'ordre du Receveur général du Canada. 


NO DE DOSSIER: SR4051 
PROJET Remplacer neuf portes coulissantes au garage d’entre- 
tien et à la station de pompiers à l'Aéroport de Grande Prairie, 
Grande Prairie, Alberta. 


RATE LIMITE: le 26 septembre 1989 
DEPOT: 25 $ 


INFORMATIONS TECHNIQUES: Gérant de l'Aéroport, Grande 
Prairie, téléphone: (403) 539-5270 


INFORMATIONS CONCERNANT L'OFFRE: D. Camire, Ges- 
tionnaire des contrats, téléphone (403) 495-6114. 


POUR ÊTRE CONSIDÉRÉE CHAQUE offre doit être soumise 
sur les formulaires fournis par le Ministère et doit être accompa- 
gnée du dépôt de sécurité spécifié sur les documents de la sou- 
mission. Les offres doivent être soumises dans des enveloppes 
fournies à cette fin. Les dépôts pour les documents de soumis- 
sion seront remis sur retour des documents en bonne condition 
au plus tard un mois après la date d'ouverture des soumissions. 


La plus basse, où toute autre soumission ne sera pas nécessaire- 


ment acceptée. 


 Canadäà 


«Cher Monsieur la Verdure» 


N 


Recrutement d'une pelouse en santé 


Cher Monsieur la Verdure: 

Depuis que mon fils est revenu 
de l’armée, il ne cesse de don- 
ner une coupe en brosse à notre 
pelouse. La pelouse devrait-elle 
étre coupée si courte? 
Chère Mère Civile: Il semble 
qué votre fils mérite une 
médaille de bonne conduite pour 
son aide avec la pelouse, même 
si ses efforts son un peu trop 
enthousiastes. Une pelouse vous 
donne cette sensation de mar- 
cher sur une moquette et cette 
apparence de douceur lors- 
qu’elle est tondue à une hauteur 
unifrome. Si les brins d’herbe 
sont coupés trop courts, la 
pelouse peut avoir l'air écor- 
chée et faible. 

Une pelouse coupée à la bonne 
hauteur permet le recrutement 
d’un bon système de racines car 
les racines poussent autant en 
profondeur que les brins d’her- 
be poussent en hauteur. Plus la 
partie feuillue verte est enlevée, 
plus le système de racines ren- 
voie des substances nutritives 
pour les remplacer. Bientôt, la 

-croissance des feuilles dépasse 
la croissance des racines, ce qui 
aboutit à un système de racines 
peu profond. Les racines ne peu- 
vent plus se rendre en profon- 
deur dans le sol pour trouver les 
substances nutritives et l’eau, 
spécialement durant une pério- 
de de sécheresse. 

De plus, une pelouse un peu 
plus longue aide à protéger la 


PRIÈRE À SAINT-JUDE 


Patron des causes 
désespérées 


Ô glorieux apôtre Saint-Jude, 
l'Eglise vous honore et vous 
invoque comme patron des cau- 
ses désespérées. Nous vous 
supplions humblement d'ac- 
cueillir avec ferveur, ceux qui 
dans leur détresse mettent en 
vous leur confiance. | 

Venez au secours de tous 
ceux qui vous invoquent, exau- 
cez leurs prières, obtenez-leur, 
avec la vie éternelle, la grâce 
qu'ils sollicitent de votre puis- 
sante intercession. 

Nous vous promettons, en 
retour, de nous souvenir tou- 
jours de vos faveurs et de mieux 
vous faire connaître comme 
«patron des causes désespé- 
rées». 

3 Pater Ave Gloire 


Amen. Y.F. 


couronne (la région vitale de 
croissance) des effets du soleil 
et aide à conserver l'humidité 
du sol par temps sec. 
Ordonnez à votre fils de sui- 
vre la règle du tiers: Ne coupez 
jamais plus d’un tiers du brin 
d'herbe à la fois. La hauteur de 
coupe véritable dépend du type 
de pelouse dans votre région. 
Généralement, les pelouses des 
climats chauds peuvent être 
tondues à 1 ou 2 pouces et les 
pelouses des climats froids peu- 
vent l’être à 2 ou 3 pouces. 
Cher Monsieur la Verdure: 
Lorsque j'ai fini de tondre ma 
pelouse par temps chaud, il est 
rafraîchissant de me laver au 
jet. Est-ce une bonne façon de 
nettoyer ma tondeuse. 


Cher «Mr. Net»: L'utilisation 
d'un jet d’eau de votre tuyau 
d'arrosage, pour enlever les 
résidus d'herbe coupée qui sont 
demeurés sous la tondeuse est 
correcte. Assurez-vous que la 
tondeuse n’est pas en marche. 
Après l’avoir rincée, faites 
démarrer la tondeuse et faites 
la fonctionner pendant 30 secon- 
des pour secouer l'excès d’eau 
et l’aider à sécher. Voici un 
autre conseil: Vaporisez un 
aérosol hypocalorique pour la 
cuisson sous votre tondeuse 
pour empêcher les résidus 
d'herbe coupée de coller lorsque 
vous tondez votre pelouse - vous 
n’aurez pas à les enlever par la 
suite. ‘ 

Monsieur la Verdure: Com- 
ment puis-je donner une appa- 
rence soignée à ma pelouse 
après l'avoir tondue? 

Cher Manicuriste: Donnez au 
pourtour de votre pelouse une 
apparence soignée en la taillant 
à la main à l’aide de cisailles à 
main, où avec un équipement 


Professionnels IR 


DÉRY PIANO SERVICE 
J.A. Déry Enrg. 


accordeur de pianos 
Tél.: (403) 454-5733 


11309, 125e Rue, Edmonton (Aiberta) 


RAND MOREAU 


avocats 


Mary TI. 


Moreau LL.B. 


avocate 


#1101, 10506 avenue Jasper 


423-1984 


muision de TARDIF TRAVEL LTÉE 


Edmonton (Alberta) 
T5J 2W9 


Pour tous vos 
besoins de voyage 


appelez 423-1040 


Albert Tardif 
président 
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motopropulseur. Une tondeuse 
à fouet de nylon à monofilament 
permet de couper l'herbe longue 
et les mauvaises herbes le long 
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res et dans les endroits diffici- 
les d'accès tandis qu'un taille- 
bordures électrique est équipé 
d’une lame. 


des plate-bandes, sous les clôtu- 


NOUS 
CONSERVONS LES 
TERRES HUMIDES... 


Canards limités Canada 


Nous le faisons depuis 1938. Aujourd'hui, nous comptons quelque 400 employés dans 
44 bureaux à travers le Canada. Nous prenons son des terres humides . et nous fanons 
du bon travail. 


En 1988, nous célébrons notre 50 anniversaire. Comment? En aménageant des terres 
humides. Et lorsque nous aurons terminé ces constructions, nous en commencerons 
d'autres parce que la protection de la faune et de la sauvagine du Canada est ce 
que nous pouvons faire de nueus pour célébrer nos prochains cinquante ans 


Nous ne croyons pas être les sauveurs de la nature Nous sommes des 
conservationnistes travailleurs et réalistes, tasant ce que nous taisons le muvux 
conserver les terres humides. 


LES CANARDS ET LES OIES FONT LE RESTE. 
Composez 1-800-665-3825 pour plus de renseignements. 


ANIMATEC 


André Provencher 
Animateur -D.J. 


C.P. 266 
Legal, Alberta 


TOG 1L0 Tél.: 961-3607 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 
10199, 101e Rue 
Edmonton (Alberta) T5J 3Y4 


426-4660 


ASSOCIATION 


Insurance Services 


WENDY I. POIRIER 


8925, 82e avenue 


Edmonton (Alberta) T6C 0Z2 Tél.: 465-7818 


Glenora Medical Clinic 
#310, 10230 - 142e rue 
Edmonton (Alberta) T5EN 3Y6 


Pièce 302, 8225 - 105e rue 


DR LUCIE BERNIER-LYCKA 


M.D., C.C.F.P. 
(MÉDECINE DE FAMILLE) 


Tél.: 455-3311 


ESPACE À LOUER 


DR R.D. BREAULT 
DENTISTE 


Strathcona Medical Dental Bldg. 


Edmonton (Alberta) T6E 4H2 Tél.: 439-3797 


{24 heures) 


Bur.: 439-6189 


APC 


DR COLETTE M. BOILEAU 


DENTISTE 


350, West Grove Professional Building 
10230 - 142e rue 
Edmonton (Alberta) T5N 3Y6 Tél.: 455-2389 


«CADRIN DENTURE CLINIC» 


Bernard Cadrin 


Édifice G.B. 9562 - 82e avenue 
Edmonton (Alberta) T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


422-2912 


Rés.: 465-3533 


Insurance 
Services lto 


AUTO, MAISON, LOCATAIRE, VIE, COMMERCIALE 
Raymond Piché 
#202, 10008 - 109e rue, Edmonton (Alberta) T5J 1M4 


Cécile Charest 


PAUL J. LORIEAU 
Tél.: 439-5094 


Edmonton (Alberta) 
T6G 2L9 


Collège Plaza, 
8217 - 112erue 


R.G. (Guy) OUELLETTE 
Directeur des ventes (Nouvelles voitures) 

104e avenue et 120e rue 

Edmonton (Alberta) 

T5K 247 


Tél.: 488-4881 


ROSstown _E | 
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ANGLAIS LANGUE SECONDE (NIVEAUX INTERMÉDIAIRE ET AVANCE) 

Dates: le samedi - du 16 septembre au 16 décembre 

Heure: de 13h à 16h 

frais de scolarité: 150 $ 

Lieu: Faculté Saint-Jean 

Descriplion: Ce programme s'adresse aux francophones qui ont une certaine connaissance de l'anglais 
et qui veulent s'améliorer 

COURS DE CONDITIONNEMENT PHYSIQUE ET D’AÉROBIQUE À FAIBLE IMPACT 

Dates: le lundi et le mercredi - du 18 septembre au 2% novembre 

Heure: de 16h45 à 17h45 

Frais de scolarité: 45 $ 

Lieu: gymnase de la Faculté Saint-Jean 

Description: Ce cours a pour but de développer ou de maintenir un bon niveau de conditionnement physi- 
que. Le niveau de travail physique et de développement des qualités musculaires (flexibilité, force, endu- 
rance) sont déterminés en fonction de besoins des participants. 

COURS D’ÉLOCUTION ET PHONETIQUE CORRECTES POUR FRANCOPHONES 

Dates: le mardi - du 12 septembre au 19 décembre 

Heurc: de 19h30 à 21h30 

Frais de scolarité: 60 $ 

Lieu: Faculté Saint-Jean 

Description: Ce cours a pour but de développer un bon parlé. Les sources historiques et les phénomènes 
de la langue parkée seront revus, et les exercices de laboratoire, de lecture à haute voix et une comparai- 
son des styles feront partie intégrale du contenu. 


FRANÇAIS ECRIT POUR FRANCOPHONES I 

Dates: le mardi - du 12 septembre au 17 octobre 

Heure: de 19h à 21h30 

Frais de scolarité: 45 $ 

Lieu: Faculté Saint-Jean 

Description: Ce cours s'adresse aux adultes qui parlent déjà français et qui veulent revoir les éléments 
de la grammaire française. Chaque élément à l'étude comprend des exercices grammaticaux, des textes 
de compréhension, un exercice de traduction de l'anglais au français et une rédaction Le cours «Fran- 
çais écrit pour francophones 1l» sera offert immédiatement suivant celui-ci, soit du 24 octobre au 28 
novembre. 

LES APPRENANTS DEVRONT SE PROCURER LE LIVRE «EN BONNE FORME: AINSI QUE LE 
CAHIER DE TRAVAIL QUI L'ACCOMPAGNE. PRIX: 44 $. 


PROGRAMME INFORMATIQUE LOTUS 

Dates: le mardi - du 19 septembre au 21 novembre 

Heure: de 18h30 à 21h 

Frais de scolarité: 75 $ 

Lieu: pièce 216, Alberta Vocational Centre 

Description: Le cours sera orienté vers les besoins des apprenants, mais nous passerons en revue toutes 
les fonctions de base de Lotus. Une introduction au macro sera également donnée. 


TAI CHI 

Dates: le mardi - du 26 septembre au 28 novembre 

Heure: de 19h à 21h 

Frais de scolarité: 60 $ 

Lieu: gymnase de la Faculté Saint-Jean 

Description: Un ancient exercice chinois de 800 ans qui a pour but d'améliorer la santé physique et men- 
tale et de réduire les effets du stress. Cette instruction est autorisée par le maître Moy Lin Shin et est 
offerte par la société Taoiste Tai Chi du Canada. 


TECHNIQUES DE JEU 1 

Dates: le mardi - du 19 septembre au 5 décembre 

Heure: de 19h à 22h 

Frais de scolarité: 100 $ 

Lieu: Faculté Saint-Jean 

Description: Découvrez le plaisir de jouer. La formation proposée s'inspire de La célèbre méthode déve- 
loppée à New York par Lee Strasberg et l’Actor’s Studio. Elle permet la découverte des mécanismes sinr- 
ples et naturels du jeu, accessibles à tous: comment éliminer sa peur du ridicule, développer sa sponta- 
néité, apprendre à se concentrer, acquérir des moyens efficaces de détente, de comprendre l'esprit d’un 
groupe et acquérir de La confiance en soi. Le cours se termine par un exercice publie. Le cours «Techni- 
ques de jeu Il» sera offert en janvier. 


TRAITEMENT DE TEXTE - WORD PERFECT - NIVEAU DEBUTANT 

Dates: le mercredi - du 20 septembre au 25 octobre 

Heure: de 18h30 à 21h 

Lieu: pièce 201, Faculté Saint-Jean 

Frais de scolarité: 50 $ (plus manuel 40 $) 

Description: Le cours s'adresse aux débutants et comprend l'introduction, la familiarisation et les élé- 
ments d'utilisation du logiciel Word Perfect version 4.2. Le premier soir sera consacré à l’enseignement 
du DOS, soit l'utilisation de l'ordinateur en tant que tel. Le niveau intermédiaire sera offert immédiate- 
ment suivant celui-ci, soit du 1er novembre au 6 décembre. 


PROGRAMME DE FORMATION EN DEVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE 

Description: Ce programme collégial d’un an débutant en septembre, s'adresse aux personnes à la recher- 
che de formation dans le domaine du développement communautaire ainsi qu'aux personnes déjà acti- 
ves dans leur milieu à titre professionnel ou bénévole désirant acquérir une plus grande expertise dans 
le domaine. Ce programme répond à un besoin de personnel compétent en développement communau- 
taire dans l'Ouest canadien en founissant l'acquisition de techniques de travail spécifiques au développe- 
ment communautaire, la capacité-de faire une analyse de la communauté et des processus de change- 
ments sociaux, l'acquisition de techniques de recherches et de communications axées sur le travail 
collectif. 


REGION DU NORD-EST 


BONNYVILLE 


EXERCICES POUR LES MOINS JEUNES 

Dates: le mardi - du 15 septembre au 15 avril 

Heure: de 13h à 15h30 

Frais de scolarité: 10 $ 

Lieu: Centre culturel 

GRAMMAIRE FRANÇAISE - NIVEAU DEBUTANT 
Dates: le lundi - du 18 septembre au 27 novembre 

Heure: de 19h à 21h30 

Frais de scolarité: 35 $ 

Lieu: École Notre Dame 

Description: Ce cours s'adresse aux personnes qui travaillent en français et qui désirent approfondir leur 
maîtrise de la langue. 

GRAMMAIRE FRANÇAISE - NIVEAU INTERMEDIAIRE 
Dates: le mercredi - du 20 septembre au 29 novembre 
Heure: de 19h à 21h30 

Frais de scolarité: 35 $ 

Lieu: École Notre Dame 

PERFECTIONNEMENT DU FRANÇAIS 

Dates: le mercredi - du 20 septembre au 29 novembre 
Heure: de 19h à 21h30 

Frais de scolarité: 35 $ 

Lieu: École Notre Dame 

Description: Ce cours est adapté aux besoins des personnes désirant perfectionner leur français écrit. 
GRAND CENTRE - COLD LAKE 


GRAMMAIRE FRANÇAISE - NIVEAU DEBUTANT 
Dates: le lundi - du 18 septembre au 27 novembre 

Heure: de 19h à 21h30 

Frais de scolarité: 35 $ 

Lieu: l'école 

Description: Ce cours s'adresse aux personnes qui travaillent en français et qui désirent approfondir leur 
maitrise de la langue_ 

GRAMMAIRE FRANÇAISE - NIVEAU INTERMEDIAIRE 
Dates: le mercredi - du 20 septembre au 29 novembre 
Heure: de 19h à 21h30 

Frais de scolarité: 3% $ 

Lieu: l’école 

LAC LA BICHE 


FRANÇAIS LANGUE SECONDE - NIVEAU DÉBUTANT 
Dates: le mardi - du 19 septembre au 25 novembre 
Heure: de 19h à 21h30 


Frais de scolarité: 35 $ 

Lieu: bureau de F'A.V.C. . 

Description: Ce programme s'adresse aux anglophones qui ne parlent pas le français. 
FRANÇAIS LANGUE SECONDE - NIVEAU CONVERSATION 

Dates: le jeudi - du 21 septembre au 30 novembre 

Heure: de 19b à 21h30 

Frais de scolarité: 3 $ 

Lieu: bureau de l'A.V.C. . . : . 
Description: Ce programme s’adresse aux anglophones qui ont une certaine connaissance du français et 
qu veulent s'améliorer. 

PLAMONDON 


FRANÇAIS LANGUE SECONDE - NIVEAU DEBUTANT 

Dates: le mardi - du 19 septembre au 28 novembre 

Heure: de 19h à 21h30 ‘ 

Frais de scolarité: 35 $ 

Lieu: l'école . . 

Description: Ce programme s’adresse aux anglophones qui ne parlent pas le français. 
FRANÇAIS LANGUE SECONDE - NIVEAU CONVERSATION 

Dates: le jeudi - du 21 septembre au 30 novembre 

Heure: de 19h à 21h30 

Frais de scolarité: 35 $ 

Lieu: Yécole _ - : 
Description: Ce programme s’adresse aux anglophones qui ont une certaine connaissance du français et 
qui veulent s'améliorer. 

SAINT-PAUL 


FRANÇAIS DE BASE - NIVEAU I 
Dates: le fundi - du 18 septembre au 27 novembre 
Heure: de 19h à 21h30 
Frais de scolarité: à déterminer 
Lieu: bureau de l'A VC. k 
Description: Ce cours s'adresse aux personnes qui parlent le français couramment, mais recontrent Cer- 
taines difficultés à le lire et à l'écrire. 
DE BASE - NIVEAU I} 
Dates: le mercredi - du 20 septembre au 29 novembre 
Heure: de 19h à 21h30 
Frais de scolarité: à déterminer 
Lieu: bureau de l'A.V-C. 
FRANÇAIS LANGUE SECONDE - NIVEAU DEBUTANT 
Dates: le mardi - du 19 septembre au 28 novembre 
Heure: de 19h à 21h30 
Frais de scolarité: 35 $ 
Lieu: bureau de l'A V.C. . 
Description: Ce programme s'adresse aux anglophones qui ne parlent pas le français. 
FRANÇAIS LANGUE SECONDE - NIVEAU CONVERSATION 
Dates: le jeudi - du 21 septembre au 39 novembre 
Heure: de 19h à 21h30 
Frais de scolarité: 35 $ 
Lieu: bureau de PA.V_C. 
Description: Ce programme s'adresse aux anglophones qui ont me certaine connaissance du français 
et qui veulent s'améliorer. 
GRAMMAIRE FRANÇAISE 
Dates: Le lundi - du 18 septembre au 27 novembre 
Heure: de 19h à 21h30 
Frais de scolarité: 3% $ 
Lieu: bureau de l'A V.C. 
Description: Ce cours s’adresse aux personnes qui travaillent en français et qui désirent approfondir leur 
maîtrise de la langue. 
PERFECTIONNEMENT DU FRANÇAIS 
Dates: le mercredi - du 20 septembre au 29 novembre 
Heure: de 19h à 21h30 - 
Frais de scolarité: 3 $ 
Lieu: bureau de l'A V.C. . 
Description: Ce cours est adapté aux besoins des personnes désirant perfectionner leur français écrit. 
WANDERING RIVER 


FRANÇAIS LANGUE SECONDE - NIVEAU DEBUTANT 

Dates: le mardi - du 19 septembre au 28 novembre 

Heure de 19h ä 21h30 

Frais de scolarité: 35 $ 

Lieu: l’école ‘ 

Description: Ce programme s’adresse aux anglophones qui ne parlent pas le français. 
FRANÇAIS LANGUE SECONDE - NIVEAU CONVERSATION 

Dates: le jeudi - du 21 septembre au 39 novembre 

Heure: de 19h à 21h50 

Frais de scolarité: 3 $ 

Lieu: l’école 

- Description: Ce programme s'adresse aux anglophones qui ont une certaine connaissance du français 
et qui veulent s’améliorer. ‘ 
REGION DE CALGARY 


TAICHE 

Dates: le jeudi - du 21 septembre au 23 novembre 

Heure: de 19h à 21h 

Frais de scolarité: 45 $ 

Description: Souvent appelé à méditation er mouvements du fait de la lenteur de motion parfaitement 

contrôlée, le Tai-Chi est devenu populaire aujourd'hari en particulier pour ses effets curateurs et pour la 
É Pendant présenterons 


rémission du stress. ce COUFS, n0eS les principes qui sont à la base des mouvements, 
et la première partie de la forme traditionnelle Yang sera enseignée. Cette présentation convient pour 
tous les groupes d'äges. | 

RENCONTRES PARTAGES 

Vous qui êtes à la maison avec vos enfants, nous chaque deux semaines des rencontres où 
parents-enfants (de 0 à 4 ans) se rencontrent, discutent et jouent en français. Si vous désirez vous joindre 
au groupe, téléphonez-nous, nous vous avertiroes de la prochaine activité prévue et vous pourrez en faire 
partie. Si vous avez des idées ou désirez une sortie, on pourrait peut-être vous aider. 


Les cours de cette région ne débutent qu’en octobre. 
COURS A CREDITS PAR TELECONFERENCE 


FO ED #1 ‘3(304). L’'ECOLE FRANÇAISE EN SITUATION MINORITAIRE 

Dates: le mardi - du 12 septembre au 5 décembre 

Heure: de 18h30 à 21h30 

Centres: Bonnyville, Calgary, Falber, Fort McMurray, Gravelbourg, Prince Albert, Régina, Saint-Paul, 
Whitehorse, Yellowknife. 

Description: Le cours est divisé en trois sections majeures: l’école française et le contexte social, politi- 
que et psychologique; l'école française: une expérience vécue: et l'étude des composantes de l’école fran- 
çaise à savoir les besoins éducatifs et linguistiques des élèves francophones, le rôle de l’enseignant et 
le rôle des parents et de La communauté. 


Poar de plus amples renseignements, veuillez ceatacter: 


Les centres régionaux sont des SOCÈRES à parranées par les Albert» Vocationel Centres de Lesser Slave Lake, de Lac 
La Biche et de Calgary, en coopérason zvec B Focus Sant-leen. 


